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INTRODUCT!ON 

"Le secteur 1 1 études ~éographiques de MOPTI a ;(~.'.'.·.·· .. -~ 
fonct:j.Onné de décembre l-956 à mars 1959 avec l1orta·~· ... 
ni sation sui vante, Le géographe responsable du. aecte\it':~, 
a coordonné les. travaux: de quatre g8ographas qui 'ont . · . 
séjourn. é six mois clJ.acun, et a lui-même étudi6 .une. il'''.l ... !l.·· 
grande p~rtie de 1~ région, Chacun d 1 ewc a été, ch~ . ..,.è'~<< .. 
de défim.r la phvs~onomie géographique et .les prob ·... ·· ··"""'"' 
mes d'une petite rPgion limitées. Les rapports suivants 
q.ui constituent autant de monographies régionales ont 
été rédigés et édités soU par le Service de 1 1Hydrau• 
lique de 1 1A.O.F,, soit par la I!.~~.A.H. {Hydraulique. 
du Soudan) 

·.Rapport I 
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; i-'. Forget " Le Kounary,, région · 
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IV G.Heyte "Le pavs Bobo-Oulé dt 

la rive droite du Bani" . • 1y~ 
. ' ', !' ., .';.;.-. v 

VI 

: J. Gal lais 11Caract •·,res de la rt.- · · 
Agricole dans la ré::;ion sud-IJahé:­
lienno (Lacs 'Jébo, Korien~é,Kora.., 
rou}" · 

: J. Gallais "La vie saisonnière al,\ 
0)ud du Lac Oébo" · ·., 

VII ; J .Gallais "La région de Diaka11 

VIII. :. J. Gallais PEt ur\ es pdliminaires 
de FOPTIII .. 

En outre les/cartes .humaines définies par lé pro­
tocole de recherches de Vonsi~r le Profes8eur Gouro'él 
ont été. redigées : · 

Carte· administrativ~ ,.11 ,, .. ,. .• .•. • • 

- Carte d'importance .dea Yillag.Î.· .. •~ .. ·. :if' - Carte de densité , . , 

Elles sont aç,compagnées des de~1-documé-sui vanta 
afin de faciliter :cet de préciser leur lecturEf·t; 

Rapport IX : J.Gallais 

Rapport X : J.Gallais 

' 

"Cblil~ientaire de8 • cartes 
hurruiin~" ··.~ .. 

11Répertoi're' tt ès po~ulations 11 

·•~ .. w.·.· .... ··· }~:-, 
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. ·.····.· , ... , Datl.s la suite de cet •posé nous J:O,nvel"t''nit. l J,t · 
·. ocè,a. sfon .. etpour plU,s·<il.e·détsils à ees··ctiveJ:.e ~PPm .... )_:,.··~ ... ·. 

·.. dOmtant C()tlltlle rê:f'êrence le numéro Ci-déSSWl indiqu~ . (~ . . 
'R>li ••• ) ·. • . .· ... · . · · , . . . · .... · ., ·.·.· \.:f,. · . ·•· 

: · No!!$ e·Vons été. guidê dans notre ~Ail Pai-1f&eli. > •, • ·, 
'!lléthades de gé()graphie, régionale et ·ceci 4J>lt ·ot·re~·· .. · :ll$tf~~'; · . 
.fU et e,tpli9ué. La géographie régionale, par op~ !1-j:iqtî 4!t': . · 
à la [';éographie g.énérale, "étudie l'ensembl• des ' '-•l'J.1!J!-.. :.~:.·.· .·. ·• 
qui compose le paysage ou les pa,• sages d'une étendue ~iilji:.O ,, .• ·. 
tée .• Elle fait de l'examen des ralations entre ces. éUlllentlt·' 
relatioœ de cause à. effet, relations d'inter d~dance, · · -
relations de contanination par pure et simple juxtapositi.o• 
l'essent.;l.el de sa recherche •.••. La géoçra h. i.e rêgiona. le .as. t.,, · 
aussi une des form.es les plus. utiles )le . a recherche géo... ·· · 
graphique;. il importe .awr hommes de savo~r les vrais res'" > · 
sorts des paysages ob. ils vivent, de sav~ir que ·les h0111111e•~'Y 

· sont largement les auteurs conscients ou incoruscienta de . ·.· .· 
ces paysages et qu'ils peuvent les modifier." (1) · · . 

S;i la division régionale apparatt ,m AMqùe t:'Opt­
cale plus difficile souvent que sur d'autres co~tr.i~ta~ ';f. 
la Vallée du ~Tiger et en particulier le l)elta tnttf"'etu> 
dans la. ri§'gion de UOPTI, a un caractère régioœl.e il:ldh~11· 
·table. qui ·.est dans .la.p.uis.sa.nc·e·d'un. fa.ct:éùt'. géo.uaJîl\iqua. · 
de base : la c~e du Niger •. ~ette. crue reJ)i'éséJitie la d~ · 
des payaagee natttréle et eUe .fournit la ·tratae de ltactiV~• 
t~ humaine~ ·par les caractères · 'elle ~~_.~e .... ··· 
dans les pays de confluence · cèrtûn r4g:lm:e, 
extension en surface, on. peut netteaaen:tr -
le l)elta intérieur dans la région . . · la :V"all,:je . 

111oye.nn.e pré-d .. ol'tï.à! . .xque. ·.• régio. n. de .·•. r~ .. p .. o.aF·'.· . û ... ·. · en aval. Notre étude ré-gionale . . toDt> ' . , 
. relletnent autour des lien& qui .·. mbmes . ·. -
fleuve et les rythmes humains, et · 
pu f(dre n8tres,, sur le plan ~:.o~~· :~~:~ 

. ti'ons h,drauliques dea services 
cette enqu4te. · ·· · 

••• 
;.ilk-< . •. . """ ' ~- . 
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· P. l 1 in~t!irieu:r du Delta, 1~ div~si,C,lîrégï.onale,.f!Ui 

. i' 

nous a serv~ de base pour la rep~rt~t1. qn··.d. es tâ~.· ...... '. 
s 

1 
est appmré sur les cartes huma~nes ~' la ré · · . . n 

a été notre p:;emier objectif, et en :P.~pulier, . la 
carte de dens~té (1). 11Le nombre des hd'tliM'è"s au kirtl est 
l'intégration de nombreux facteurs phy.;!iquès .!climat; · 
salubr;ité, vP.gétation, isolement, faci).ité des .ralationsJ 
et humains ·(civilisation, démographie, histoire) .dont • 
l'action totale aboutit aue paysages." ( 2) Le critère de· 
densité a été le premier élément de la Mvision régiona­
le du Delta et les monographies rAgionales ont été le 
plus souvent organisées autour d'un noyau de f'ort peu­
plement. Il éta"!:t intéressant de comprendre pourquoi le 
KoUhary atteint une densité de 25 à 50, pourquoi l'ex­
trémité du peùplcment Bobo-Oulé contrastait si vigou­
reusement avec ses 2$h, au kmZ avec la pla:i.ne inondable 
du Bani, presque déserte, pom·quoi le peuplemont impor­
tant du !'iacina ne se promonge pas plus <m aval le long 
du D:!.aka. La déi'inition de ces petites régions, la com­
préhenston de leur orig.i.nali té se renf'o:rçak'Jtpar 1 1 étu-
de de la dÂgradatjo~ des caractères démor:;"C'qJhiques à < 
leur périphérie. f't;l;re l'intérêt de cette rr.éthode pour 
1• organisation géographique de l'Etude, il est évident 
que ces régions de f'orte .. ;:>opulat·Ion doivent être en pri­
orité auscultées G-::; que les problèmes humains les p1.us 
urgents doivent 'l être plus nets et plus faciles à dé­
finir qu'ailleurs, 

Cette question de mtïthode éclaircie,< nous deVOJ:l$ 
nous interroger sur l'utilité de no.vail et S'Ùr 
la possibilit~ ~e dégager des ~oncl·'.·. •· .. 'u. tilis~'c-'J•• 
par les techn~c~ens •. Il est éY~dent. · . eaucoup ~- · 
ChOses auraient pu être faites. S?,!).il nOUS et par exemple' . 
quo de bonnes cartes de popùJ.at'i~~>ns: . · dü ~tre · 
rédigées après Cinquante ans d' et 25 d• 
existence des fonds de cartes de e re-
marque peut être t'ait e dans 1 rob . genres de 

vie et de l'organisation .. socis.l.e. e.r .. t·a·.·~ .. ~n·o·m bre de monographies existait, elles J.& part 
très anciennes (preuüère<! années ;tiB' '

1 
~ès · . 

partielles et on ne peut plus sérieux les .. 
nombreux juganent::; défini tii'13 dan.,. les' · 

(1) R.IX 
( 2} P ._GOQ.ROU - Ouvrage cité 

,.jjlt,.;, ' . 
. -~ --<.,1 . . :;· ·.t-~·/. 4 . 
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mieux informl"ies, comme celui-ci : "Il est ordinairement 
paressewé1 ivrogne, peu bospitalier et chicanier à l'ex­
cèS. Il est surtot..'t cultivateur" (Il s'agissait du_ .. 
bara. (1) _ _ _ :'f; . 

La description régionale nous permet-elle de dt§- • 
boucher directement sur le technique? Si des observations 
n'exigeant que le simple bons ens et une' certaine exp~­
rience des genres de vie locaux, peuvent être formul~es, 
notre r~le ne peut être de fournir la ·solution technique 
dans toutes les occasions. nous ne pouvons ~tre tout à 
la fois agronome, v8térinaire, ingénieur des Eaux et 
Forêts, h'rdrologue, pMologue, économiste. L'êtude de 
g~ographie hunaine explique les diverses activités régio­
nales et tente de cerner les difficultés qui ne permet­
tent pas a ces activités d 1 acquérir leur plein emploi 
et leur plein profit. C'est un travail préliminaire mais 
indispensable pour que des techniciens spécialistes ori­
entent rapidement leurs recherches dans la directipn va­
lable. 

Par ailleurs il faut bicm préciser le caractère 
provisoire et partiel de ce travail dont la rédaction 
a été accél~rée par des impératifs immédiats.Nos derni­
ères tournées sur le terrain ont été achevées en mars 
dans une région qui n'a pas été l'objet de monographie 
particulière et mo:t'.s d'un mois après nous devions COIDI1len­
cer ce travail de synthèses. tTous souhaitons vi-vement·.q\le 
les moyens nous soient donnés de r1diger la dern:i,è~­
nographie régionale : "La région de IJENllE''{appro~U- . ,"< 
vernant le quart du secteur d'études) et l,a aynthèse ax- ,'-.! 
haustive. Cette dernière réunirait la documentation dis­
persée dans les diverses mono.graphies , elle en serait la 
somme él4borée mais en même temps ~airerait les éléménts 
régionaux par la comparaison. :J.J;;I:;remell't di1\ elle serait l' · 
indispensable documentation pour le ~i~~~,faits · 

l· 

qui ne sera pas exposée ici. · ·. -::·~; ·:_'1111!-·'-

.fl. · ... · ,{ 
'.-,__·t~~~ë, '\ tl..,-~~· .. :~-~~::, . 

(1) c.~TO!!TEIL : "DJENNE, I~étropolG du 'f')elta ceKtM. 
du Niger" PARIS l3è,._ ·;p.l25 

. :· .• j.. ~ 
' '- ~ . . 

_l . _.,_ __ - . -~ ___ -1_ ___ - - •----- - • .. 
' _,.\·~-~ 

'"' ·-



i 1 
1 i 'IJ 

i! '. 
1 1 

... 

1! 

7 

d'un titre de la vie deltarque organisée sur le. rythme 
de la crue, Ce sont dr abord les villages de la plage 
alluviale qui borde la plaine inondée et dont l'act~vité 
agricole ou pastorale.s 1appuie à la fois sur ces plaines 
(riziculture, pâturage) et sur les plaines exondée;! · · 
constituées par les terrasses anciennes. ces régions 
sont particulièrement peuplées et tout spécialement la 

·~ ~, .. 
. . 

· plage orientale qui, du lac KORIEf!ZE à SAN, borde lo 
Niger et le Bani. Entre cos dêtlX fleuves, sur la plage 
s~d-occidentale, la double assise géographique est uti­
lisée aussi par des groupes humains importants ( région 
de SAY, SOULEY, SARRO). La plage occidentale, sur la 
rive gauche du DIAKA est beaucoup moins densément peu­
plée, Au total 125.000 personnes vivent autour du Delta. 

Enfin, dans une seconde bande concentrique à la 
première, la vie humaine, sous une forme qUi se dégra­
de progressivement, est conditionnée en partie par le 
voisinage du Delta intérieur (terroir s 1 appuyant sur los 

.terrasses anciennes qui pénètrent dans ~es plateaùX gré­
seux de 1 1Est, région de départ vers le Delta pour une 
main d'oeuvre saisonnière ou pour·une fixation défini­
tive, bénéi'ice tiré de la densité des mouvements d 1an;i­
maux, tour à tour aspirés et rei'oulés au rythme du Del­
ta, organisation commerciale autour de la ligne de mar­
chés riverains et plus généralement influence des villes 
du Delta). Cette marge peut apparaitre arbitratrament 
limitée 6tant donné les multiples critères qui peuvent 
être invoqués. Dans les contours quo nous avons.' choisis 
viverlt 85.000 personnes. . 

Ainsi pour 300.000 africains le genre do vie est 
sous la dépendance directe de la crue du fleuve, et ' 
pour 100,000 autres, la vie économique du Delta consti­
tue un appoint, un élément positif et appréciable'dans . 
l'équilibre humain qu'ils ont pu organiser. L'originalité 
deltafque ainsi liée au rythme du fle1.1ve et,).es dimen- . 
sions humaines ainsi précisées, la d,eS;O;t1.ption des con- · 
di ti ons hydrauliques fournit le premiii:Y. élémollt .. de base 
du Delta. ,;, 

•.• / .. 8 

' ' 

'1 
i 
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ln rivière do Koumbaka ~ donné les rens.eignemen:J;s sui­
ve.nts (1).: 

- Sur 19 averses en 1955, 4 ont donné lieu ~.un ruis- ·. 
sellanent moyen, 2 à un rui~sellanent faible. 

- Le coéfficient de ruissellement sur ces grès est 
relativanent éle.vé pour la latitude, 14 à 20% pour des ' 
Précipitations assez faibles• 

Il existe ainsi sur les lOO km de bordure aud.-orien- ' 
tale du D~lta de nombreU. sites utilisables pour des ~a­
vaux de petite hydraulique. 

b) Le Delta e.ffluont du Yame : 
·~. 

·t 

Le Yame de BANDIAGARA collecte une part impOrtante 
du ruiasellanent dans la partie centrale du Plateau JJo­
goni Dès juillet le Yame déverse dans les cuvettes laté- • 
rales du Delta ou•il ~onstitue à son arrivée dans la 
plaine inondée. -En aotlt la crue du Higer barre 1 ~~oule­
ment du Yàmé et contribue à l'ouverture d'autres •~flu­
ents latéraux. En septembre elle remonte jusqu'à gadion­
go et les deux fl8ts se contrariant, le lit majeur du 
Yamé est ·sulxn$rgé. C'est un couloir d'inondation de 1 lan 
de lar. e qui 'traverse toute la marge sèèhe du ](ouna:ry sur 
30 km et qui serait ménageable hydraUliquement. 

c) Les piaines· septeùtrionnlos .. dc l'Ouro M'Dia : 

Le retard de la crue fluviale aux environs du lac 
Débo et le large développement des plaines permettent un 
écoulement local des régions sahéliennes , à la lim,te . 
occidentale du Delta vers le Diaka et le lac Débo. Les 
mares et les cuvette·s les plus profondes de l'Ouro Il'Dia 
sont submergées initialement par l'eau de plUie (2) · 

d) Les affluents .du lac I~érorou : 

Le lac Korarou possède un bassin·w.l;lant important 
de 2. 560 km2 sr ét.endant sur la dépreSà\ôn de Bçti':é et la 
bordure Nord du Plateau Dogon. Un premier rethp11.13.Sage par 
les pluies locales interrompt .de juillet à septànère le 

--------------------------------------------------------
(1) 

( 2) 

Etudea·hydraUlogiques des petitrs.ba~sins versants d' 
A.O.F. Rapport préliminair~ 195'5 - ORSTOM. 
R. VII 

•• til 1 . . 10 
• 

1.' . 
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. ,_,., 
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• tarissage 'du lac, l.a crue du fbuve ne le r&joi~ant 
en décembre et· les PHE ayant lieu Gn février. 

. . ' . ~ 

· . Au total, si des aménagement locaux doivÉ!ft ..... 'ir 
compte des apports non négligeables de la pl\1V'Ï5i~é .lo­
cale, en particulier sur les marges sèches oriental~$~· 
la submersion du Dèlta demeure le fait du Niger et du · 
Bani• Ceci explique que certaine ann~es pluvieuses dan~ 
le Delta (1958 par exemple),n 1ont que des crues moyenoe$ 
{pluviosité m4diocre dans le Haut-Bassin) ' · 

Le rythm~_gycliJïe interannuel des pluies troPic.Ae,. · 
est b!en connu~Les · euves d'une m&!e zone climatiquè:; 
connaissent des périodes de 5 ou de 10 ans deJlaut.ew· ·~ 
eaux, alternant avec des périodes de sensibl •. ~. m&ie'''· 
durée de maigres eaux. C 1 est ainsi que la con( aison.· · .,. ~ 
des débits annuels du Nil et du niger fait ap raitr-e , 
une certaine similitude et la fréquence d'un certain~ap. · 
port (1). · 

Sur le Niger on remarque des cycles interann~ de ,,':-
7 à 10 ans. A FmPTI 1 la cote des PHE a été infé:r:f.I!W'e à'f 
mètres d'une façon continue de 1943 à 1949, et su~rieu-
re de 1950 à 1957. Sans se traduire par les différences 
considérables de .3 à· 4m que 1 1 dm trouve à ICOULIICORO 1 la •. 
différence de 1 m, 1,10 m qui est réalisée entre les an• 

~· nées de fortes crues et les années de faibles CI'\les, a 
une double importance humaine. ' 

a) Une différence de 1 m provoque des modifitrations; . 
très sensibles des surfaces inondées. Les plaines haute!'', .. 
restent sèches ou sous une nappe d'eau insuffisante. Des 

• · pertubations très importantes bouleversent alors l 1 aast., : · 
ette de l'activité agricole, étroitement adaptée, ~è ·· ··. 
nous le verrons ci-dessous, a une cote pr~cise de l'inon• 
d.ation. · · 

b )· GhronologiquEII!ent la conséquence est aussi impor­
tante : une crue forte est le plus souvent une crue . · 
PHE tardives, une crue faible atteint JJ.eS PHE l mois · · 
tOt. La décrue a ainsi une durée varie3.e de fonctionne: . 
ment jusqu 1 aux pluirs suivantes. Le processus -t c\lnu­
latif, au bout d'un certain nombre d 1 années de cr\les for­
tes les mares et les 'lacs mal raccordés au fleuve ne se · 
vident plus. J,es cultures de décrues sont défavorisées. 
'lans les ne'l,lves l'année de pêche est conditionnée par la 
plus ou moins grande vigueur de la décrue. . 

. - ,• . ' 

-------------------------------------------------·-----~ ' ' (1) I>ntre 1S07 et•l927 le rapport a été. à dix reprises 
entre 0,51 et 0,56. 

• •• ; •• 11 
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2)'Les. divers.,régimes de crue dans le Delta intérieur· 

· Le lJelta intérieur étant intéressé par 1~· , · .. es du 
Niger et du Bani, nous pouvons d'abord di sti . •· " régi-
mes de crues prédeltatgues, ~e du Niger à KE. .. · A, l' · 
autre du Bani à BELENI-I1EGNY (SAN). Ces deux·ré ·mes de 
crues s·e modifient en pénétrant dans. la vaste zone d'inon­
dation :c'est le régime deltairue bien représenté à KARA 
(DIAKA) · -- · , 

Ces deux régimes se èombinant pour donner à :1-IOPTI 1hn 
régime ~i-de_ltaique. Puis il ya apparition à partirl!ie 
la région au"lac Débo et des grandes plaines profondes ,i, 
qui !•entourent d'un régime qu'on peut qualifier de~'! 
custre. 

';, . .. 
Noue caractérisons shématiguement ces divers types;· 

mnis il est évident que les conditions concrètes de l' i-. 
nondation dans les plaines varient à l'infini. Chacune 
est raccordée d 1une façon originale aux principaux bras 
et c •est cette organisation morphologique qui, à l2,artir 
des origines de crue ci-dessous donne à la subme,t9ion ses · 
caractères locaux. · 

On trouvera dans les divers rapports monographiques 
des exemples de régime de submersion dans les Plaines, 

a) La crue pré-deltaiÎue du Nig_e:r à KE-l-JACINA ou 
régime tropical à it moyen étalé -

Ses caractères sont les sui vanta : , 
. . -~t~ >·,~.)< 

- Une montée rapide en dents àe scie. . •.•.... ~.' • 
· - Un point angulaire à 6,60 m marquant le débu:lif, • ":· 

défiuences par les anciens thalweg et la submersion · .. 
plaines sur les deux" rives; cet ensemble inondable' eons­
titue le lit majeur très étalé du Niger, 

• La cote des PHE subit une oscillation faible de 
0, 4.0 m ( 1 1 nchelle est en ·.ronction que depuis 1952) 

b) La crye pré-delta1gue du Bani àBELENI-KEGNY (SAN) 

- r.nractérisée par une très forte amplitude annuelle 
7 à à m (pente très faible du lit mineur en amont de 

BELENI-IŒGNY). 

- Une courbe à montée rapide puis le plus souvent à· 
une cote de 6 m 6,5 m un point angulaire

1 
correspondant 

à la subnersion d'un lit majeur limité. Les PHE sont en 

... 1 .. 12 
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celles de IŒ-MACINA au maximum de trois semai­
se situent en octobre et ont une oscillation 

-~ 
Le régime de crue de IŒLENI-IŒGNY est celui,_d'une ri­

vière à lit moyen limité. Aucune défUence importante ne 
joue. Plus en aval il s 1 écrête et se rapproche du type 
à lit majeur étalé. Il subsistera jusqu'à SANOUNA qui· 
mnrque la ren~ntre avec la crue venant du Niger... 

c) La crue deltaioue de KARA : 

A partir du confluent du DIAKA, la crue du Niger est 
.influencée par le .fonctionnement de multiples défluents · 
et l'étalement sur d'immenses plaines. Après une .. montée 
rapide ,un ler point angulaire à 4 m marque le fonctionne­
ment des principaux défluents. A 5,75 m la crue est stop­
pée et dessine un palier. Toute augmentation du débit 
est absorbée par la submersion des plaines. 

Les ~~E de la crue deltaïque subissent une osç~la­
tion extrêmement faible et se situent chronologiquement 
à l'intérieur d'Pne période de vingt jours. 

La crue deltaïque intéresse les plaines situées de 
part et d'autre du Hi ger ,jusqu'à KOUAICOUROU et celles · 
situées de part et d'autre du DIAKA jusqu'à la latitude 
de GANDE-TANA. 

d) La crue semi-deltai~ue à SOFARA sur le Bani, KOUA­
KO\LROU sur le Higer, IIOPTI au confluent des deux 
?reuves : 

I,e type de crue observé est sensiblement identique, 
Il résulte de la combinaison de la crue deltaïque et de 
la crue pr~deltaique du Bani, combinaison que permet à 
partir des deux premières stations, le réseau de marigots 

. rejoignant les deux fleuves, en particulier le marigot 
KOUAI'OUROU-DJEHNE. 

On remarque à SOFARA et à ~IOPTI dans la première par­
tie de la courbe un premier point anguleux vers 4,75 m, 
correspondant au fonctionnement de défluents importants. 
Un dêuxième point anguleux à 6, 25 m correspond au début 
du palier deltalque. 

Le Niger ayant le rôle essentiel dans la première· 
partie de la courbe, la crue est en avance à IJOPTI sur 
celle de SOFARA tributaire surtout du Bani. · 
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13 
Le somm~t de la courbe en forme de cloche dépend d~ 

la puissa."lce de 1,.{1 crue pré-deltaique du Bani et de sa 
eoncordance chron&logique avec la crue deltaïque arriv~nt 
par le Niger. Habituellement les PHE de SOFARA correspon-
dent à 1 1 effondrement du palier delta!. que. .i}: 

Le résultat de cette oscillation des PHE de 0,6 m à 
SOFARA, 1 m à l!QPTI, et qui s 1 accompagne d 1 une. grande. 
amplitude chronologique entre le 15 octobre et le 8 no~ 
vembre à SOF~~A, entre le 20 octobre et le 10 décembre à 
lrüPTI. 

Le régime de crue deltaïque intéresse les deux rives 
du Niger jusqu'aux environs du lac Débo. 

e) La crue du tne lacustre : 

Les échelles d 1 AKKA et de NIAFUNKE pnrmettent de dé .. 
finir le type de crue intéressant la région Nord de notre 
secteur d'études. Il est caractérisé par : 

- le début de ln crue démarquant (avec un reta·rli. de. 
un mois) la courbe de ~roPTI. • 

- la courbe diverge de celle de HOPTI à partir de la 
cote 3,50 rn, les i~enses plaines lacustres profondes 
étant submergées . 

- Les PHE. caractérisés par des. oscillations très imper .. 
~antesde cote, 1,8 m,mais de datation assez régulière en• 
tre le 5 décembre et le 5 janvier. 

- une décrue très lente retardée par la capitàlisa­
. fion considérable des lacs et des plaines. 

Cette clnssificEltion des régi.mes de crue permet de dé­
finir shématiquement les possibilités hydroagricoles qut 
elles offrent. · 

a) la crUfl_E.rédeltaifue du Niger· (crue tropicale à lit 
majeur ~talé) intéresse ~es plaines hautes qui accompa-· 
gnent le fleuve dEJns le F..ARADOUGOU et le SAFI. La forme 
en pointe du sommet de la courbe et la hauteur des plaines 
expliquent les risques d'une submersion insuffisante. cr 
est le pays des variétés de riz hâtives et da riz dressé. 

b) La. c.rue -Er-~~c:Leltaïgue du Bani (crue tropicale à lit 
mineur ~aL~présente deux sérieux défauts : 

·~·14 
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- 1 'irrégularité de cote des PHE 
- la forme en pointe du sonmet de la courbe mnrquant 

une décrue trop rapide. · 

Seules des plaines profondes où la submersion est suf­
fisante et possèdant des aménagements complets · sont assu• 
rées de réunir.de bonnes conditions. 

cl 1_~~~~~eltaigue offre d'assez bonnes conditions: . 
- Cote régulière des l'HE. 
- durée de submersion intéressante grâce au palier des 

PHE. L'élément de la courbe le plus inqiétant est 1' entrée 
de la crue (montée rapide). 

d) La crue semi-deltafgÏe est défavorable à la rizi~ 
culture-fiïoîiëfée par la mont ,e rapide qui limite les r:iz~­
ères au dessus d'une certaine qote (risque de submersion 
et poisson) et par les carnctères des l'HE (irrégularit~+· 

La vallée du Béni à l•entrèe du Delta {région de SOFA• 
RA) semble réaliser les conditions relativement m~s dé-· 
favorables que celles qui prévnlent au Nord de lW · : . 

e) Ln crue lacustre est d 1un régime si différent de la 
érue pré;aërfUrque que l•organisntion hydrongricole rnp­
pelle plus celle des rives sahéliennes du Niger que celle 
dos·riV:cs soudaniennes. 

Les cultures de décrue s'ajoutent à la riziculture 
inondée pour utiliser ce régime retardé et étalé 

r-... ; .. 15 
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II!. - LES CONDITIONS HUMAINES -

1) "". ~ .Q'O-.J.!E.~A.-ethniques : 

Pour plus de elnrtê dans un exposé eoù.rt, Jl.OUS . . )ÏI 
~tudions le milieu hUIIIain,dans sa composition qualitative · 
et'plus spêcialement passons en revue les divers groupes 
ethniques et les principcux caractères sociaux et éeono .. 
miques de chacun d'eux (1). · · · 

Les .BOZO sont les premi. ers occupante du pnysj_le\lr. 
genre de Vie très pnrtieulier de pêcheurs et les .uens · 
mythiques qu'ils ont avec les eaux constituent leur ori­
ginalité et fait leur cohérence. La vie sociale est orga­
nisée sur le elan 11ICno" (2) possesseur d'une pêcherie, . 
mares, section de morigot ou de neuve. Les membree .du,KAO , 
se dispersent se dispersent le plus souvent en plusi~l ·· Jii 
11daka11 ou emnp saisonnier. Certains 11Kao", les"Plus ana. i~ms ''1 
peuvent llionopoliser la propriété des eaux de toute une;l"'i"" : 
&ion et d'autres cs'en trouver complètement dépourvu. Les . ..::~ 
villages bozo importants sont rares. Il a 1 agir le plus · . •.·.~ 
souvent de petitescolonies fixées dans un village<de cul- .· ~ 
tivateu:rs "Rima!bê 11 (captifs de Peuhls) ou ITarka. tls sont l 
liés avec ces derniers dans la région de OJEl!NE par la l 
langue et des liens historiques. · .. ··~ 

,. 
Soumis tour à tour nux divers conquérants ils ont 

. conservê en m&le temps que leur genre de vie , leurs fa­
çons d 1 8tre et de sentir, et en particulier leur hlmn 
est. aurc(l.argêe de rites animistes, consécration des liens . 
q\ti les unissent aux génies des eaux. L 1Islrnn pur les ·:; 
hwrte;· l'affaire de Koa, depuis de 'longues années le mon-
tre. • AUleurs se sont des villages réputés pour la àor­
cellerie islamique comme .Dia ou Laourou • .l~nfin .Ies villa-fe• Bozo d'entre Bani-Niger, dans les pays de Soule! et , 

:.-~~~~-~~:~~-~~-~~:~:=~~-~=~=~~~~~~: _________ ·-----.~;·:,· !:~ 
(1) 

(2) 

. - ''• --:; '!i~ 
Ceci n'est qh 'un résumé très bref - Pour plus. ·tt·· · . d. é;, .· > .~ 
.tai le s'adresser à la collection des rapports . . gra .. 
phiquest pour la répartition dea groupes dans l:.n­
se:nble au Oelta voir R. IX et .sur la critique de· no-
tion de groupes ethniques voir R. X. 
T~n dial ete de f.Touh, 

' . 
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· Certaines comrnun~utés Bozo de la Région de DIAY>A 
ont oublié leu···:r· pt'()pre languet submergées pnr. ln force 
du groupe Peuta~ mais c 1 est la un f'nit exceptionnel. . 
Beaucoup plus i:ldhgeureuse pour leur équilibre écono1111que' 
fut l'installation de pêcheurs de castes plac~s dans ce~ ·., 
tains points de batellerie et de survei.llonce po.r les ~s 
mnrka, . bani 'barn ou peulh. Ces p~cheurs dits Snmono ou ,HOI!l- . 
bolbé, bien oue d'installation réçente (quelqu95 "sièc.les) 
ont reçu de leurs :na:ttres d.es droits sur les pêcheries les 
plus nvrtntagées, en particulier des sections du Nig-:r. 
Leur.s techniques, plùs puissantes q\.le celles des BOiso,. 
leurs assurent des prises plus ir.1portnntes. Sur le double 
plan foncier et technique, la situation entre les deux 
groupes se tond depuis que l'évolution politique permet 
aux Bozo de réviser certaines situations, et que l'évolu­
tion écon0l'1ique leur fnit adopter certaines techniques de 
pêches plus efficaces. 

Au total 60.000 Bozo et 8.000 Somono viYent dans les 
limites de notre étude. ' 

Le terme 11mgrkn" est ambigu car il devrnit désigner · 
la plus grande plilrtfe des habitants du Delta, Bozo, bam­
bara venus de l 1 ~mont (1). Se disent Hnrka des individus 
d' ot'i.ginœ très di verses dont certai, s viennent du Nord 
comme à KO!INA (2), d'autres ile 1.'1 Vallée, en amont· de · 
BAITAKO. Leur ancienneté d'installation est aussi très va-

. riable. beaucoup semblent avoir succédé aux Bozo dans 1 1 

ordre d'arrivée, comme les Farka de 1IA ou du POHOORY qui 
sont les crénteurli! avec les Bozo, de DJEHNE. Le groupe 
rrarka du !Tord de ~;OPTii Tfü~'NA, OL\IffiAKCUROU semblent avoir 
attendu le XV1II 0 Sièc e. Certains groupe ont été chasaés 
par les Peulh, en particulier ceux de la rive Nord du Niger 
en amont de IJOPTI, o>'i il ne subsiste que deux ou trois vil­
lagos !~nrkn. Les !1nrka ·'Jinlan de Sl.IŒO n'utilisent plus 
que le bambcrn • ..A, l'Ouest de SAU, les habitnnts du B.1Ul 
!"~Kl.I,A ont perdu l'usnge de leur langue et sont fétichis­
tes. · 

Cependant dans le lolta ils demeurent un élément 
mnin homogène pi:1r,le prestige religieux dont ils 
Ils ont jouè le r~le des premiers propaga,1distes 
l.œ, .et leur importance socinle, Celle-c:i est d 

------------------------------------------~-------~-~ 
(1) Hnrka ou r:alinka, hommes du FALI. 
( 2) On les appelle Snro.kolé dans ln région de III ORO • 

• • • j • • 17 
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. _t ' .· 
nnt\lre • L 'Mt:do~J des villagtê'S- Mn:r-ka qui se ~ont 
niainten\ls lalh' in ·· -. de faire accepter par les popttl.A;l. 
tiens voisines des 'droits fonciers éminents sur d9' vast&s 
r<'\gions. Ainsi les villages de Koubaye en amont --~ :1-IDPTI 
Sobl§ B\lr les bords du ·Jébo, Kagnéo par mi les Peulh Di al-· 
loubé, ·ouandi~ka en aval de lJOPTI, ont des droits f'onciOT's 
nominaux qui dépassent de beaucoup le\lr propre terroir. 
Par ailleurs lri plupart des centres Urbains

1 
à la fois 

· centres religieux et commerciaux, sont d 1ongine Marka : 
DIA - DJE!ITNE- SOFARA - HOPTI - KONUA par exemple. 

Le groupe Mnrka réunit 65.000 individus dont 50.000 
vivent dans des villages de la plaine inondée ou S'Ur la 
bordure. · · 

· ~roupe Bobo n'intéresse gue le coin Sud-Est d'l,i;. · 
Delta~ rr s'Qglt lâ du front de peuplement du Bobola' 
qui s'étend jusqu'en Haute-Volta et plus particulièremen~ 
de la pointe du groupe le plus septentrionnal, les Bobo _. _ 
Oulé qui sur 200.000 individus en présentent 30.000 dans 
les limites de notre étude. 

Le peuplement Bobo actuel possèd~ une position de 
' repli par rapport à son extension pnssée. Il s'est é­
.t.~ndu sur. le Kounary, sur le Pays de DJENNE et au ct\oeur 
'dû pays Dogon actuel. Il subsiste quelques villages iso- _ 
léa aux confins Sud du Kourtary comme Bounguel, où d&IJ 
familles conservant le titre de chef de terre· dans lê( 
Kounary septentrionnal, à r'A!L\KO par exemple. Ils furent 
chass~s ou tr~nsform~s sur ploce en captifs des Peulh 
et le peuplement homogène actuel commence à la latit~e 
de DJENI-lE et se maintient sur ln rive droite du Bani, en 
~v~tant soigneusement les plaines inondées du fleuve o~ 
seuls Bozo et Pnrka se sont établis. 

, . _ Ce peuplement contracté a C<mservé son indépendanae · 
et son inorganisation politique en dépit de tout •. ~s 
constructions monnrchiques qui ont incorporé le • · • Il 
en rf!sulte \un peuplement très traditionnel dont 1 _ rac.o 
tères les plue apparents sont : 1 1individunlisme faMilial, 
l•outorit~ des vieux et l'organisation gérontocratique 
4e la propriété?Cependant le fétichisme étant battu en 
brAche par l 1 Islnm et le 8hristianisme, l'influe:p.ce des 
villes grandissant et les jeunes gens développant leur 
,indP.pendance d'esprit, le cadre traditionnel craque et 
d'autant plus que les forces de résistance se durcissent 
en réaction (regain ces dernières années des interdits 

. de mariage, des cas d'empoisonnement, des. pratiques de 

..•• / .. 18 



lS 

sol'Qellerie) 

. Cette crise _ très. netté sur le plan de l'ol'$~tl..., i _. ·• 

. sociale et foncière, pr~sente à plus d 1un"égal!4 qes c~·· 
lib~rateure et un dynnmisme qu'il faudrait utiliser~ · . 

Les Bambhro , 60.000 dans hotre région se sont in­
trodUits venant du Sud-Ouest du xvo au xvrrfo Siècle. 
!·1igrations pacifiques de cultivateurs s'installant ~Sur_ 
dés terres à défricher avec l'autorisation des Chets 
t'arka ou' expéditions militaires envoyées par le Fo.ma 
de SEOOU ou temps où DJENllE en ncceptnit ln suzeraineté, 
vagties Bambara ont gag,.,é d 1 nbord d 1 Ouest en Est et ont 
choisi dans les pays du Sud du Deltn ceux qui of~ent 
de larges possibilités de cultures sèches, Femnye, Derrn­
ri, Niansonnary. ·1e là ils ont gOl.gné la rive droite d\)1. · 
Bani et du rager et dispersent leurs villages du Sud du 
Jlounary aux lacs Korienzé et Korarou. Fét5.chistes prèa' 
de leur région de départ Sarre, Soulei, ils se sont-~-
prégnés progres!"i vement vers le Nord d'habitudes emprun.. . 
tées aux autres groupes. Ils sont islamisés partiellement 
dcns le poys de DJENNE mais les masques et l'institution 
de la "tannin" existent(lljusques dons le Kounary. C~ux de · 
Boré et du Korombana. ont· perdu toute originalité. ' 

Les Peulh constituent le groupe le plus important 
du DeltaL la moitiée de la population dans la zone inon• __ 
dée. Du XV" au XIX0 Siècle, ils sont arrivés par vogue$ 

.successives. Il s 1 ngiser,it de nomades éleveurs, à orgtt.,· 
nisation clanique, indépendants les uns des autres et 
qui, ayant apprécié. les ressources partorales du bour-
gou (2) sont devenus les maftres de toute la partie pro­
prement deltaique, du Débo cu l!iger. Une première cris 
de leur société a eu lieu au XVIII 0 et au XIX 0 Siècle. 
Le contact avec la société ITcrka, organisée en Etnt-, la.,.,, .. _.., 
conversion progressive à l'Islam ont altéré leur origi. 
nalité nomade et provoqué le début d'un mèuvement de s'­
dent~risation que les souvernins Peulh du XIX" (3) ont, · 
acc~léré. Sédentarisés ils se privent ainsi d'un·--·-_··· -.. 1_ e 
de leurs ressoirces pastorales, les animaux qui · nt 
en trnnshumnnce lointnine, et doivent r-e mettre ·, .. a. 

· C::Ulture. Ils utilisent pour celà une main .d'oeuvre cap-
ti v'e, les Rimafl:>é constituée par 1 1 achat ou la capture 
de Dogons, Bobo, Bambara, Farka, Cette socUté ogro-pas­
torale a deux c':ntres ess,entiels, le Diaka et le Kounà­
ry,., piv_ots dea mouvements de tranhumance de port 'et d 1 nu":'­
tre du bourgou. Dans la deuxième pnrtie du XIX 0 Siècle ··. 

il'!' -:-·----·-------··--~·------~------------------------~-- .... -:---(1! (_T .. .ien avec un· cnimal, une p. lnnte ou une chose inanimée. 
(~ · Prairie inondée du D~lta, · 
(3 Zn pnrticulier r-heikou Amadou làlC -185) .•• 19. 
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l•s guerres entre ToucoUleur et. Peulh perturbent proton­
déments lee populut,.ons du Delta et semblent responsables . 
de certaines situations actuelles, lncunes du peuplement, 
aspect concentr~ de la population. .rusqu' au xxo Siècle 
cependant, .la soci~t~ Peulh féodale et hiérarchisée,. ae­
compagnée de ces castes professionnelles mais. r~servnnt 
A. l'élevage la priOrité, a donné au Delta ses curoctèrea: 

·de base. 

Au XX0 Siècle, ln société Peulh subit sa seconde 
crise. Ouverte par la libération des Rima!bé en 1907, 
elle sévit actuellement et constitue un des problèmes 
essentiels de la géographie humaine dans· lo Delta. les 
principaux aspects en sont les Suivants : 

a) - confUsion individualiste des activit~s succé­
dant à un ordre strict d'organisations de c:aa.­
tes professionnelles, }Xlr exemple, des. P~· 
se mettant eux-mêmes à ln culture ou à la ·• 
cherie ,. des 'Jiawanb~ ou artisans devena®~. "· "'7" 
veurs. . :.'" · · 

b) - conflit de deux ''sociétés" : · d •un cOté la hié­
rarchie féodale trnditionnelle figée et aynllt 
ignorée syst~nntiquement les nouve~:~utés d.e l'at 
présence europ4enne, scolnrisntion, développe,. 
ment du comr.1erce, rapport avec les villes de ? . 
l'auitre les individus de situation sociaie in.:.· 
f.êrieure, mais qui ont utilisé ces éléments · 
nouveaux de ln vie africnine pour améliorer 
19\lr situation économique et leut- influence hu- ·· 
maine 

c) - Désorganisation foncière d~s pûturnges et pertur 
bation à leur ordre d'uti]Sation traditionnelle •. 

. ' '~· .' 

. ··.''~· Ainsi une société fondée sur le dnn pastoral",·ot\ le 
groupe villagèois manque de cohésion et de force agraire 
l!le disloque. 

Concluons cette revue trop rapide de la C9Mposition 
qualitnti ve du peuplement dans le 'Je l'ta. . 

Le Delta est un pays de populntion très vnriée. Cha­
que groupe a des traits distinctifs non seulement·pnr 

. genres de vie, mais aussi par son organisa-t'ion sociale . 

. . . 1 .. 20 
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Tout •. inte.rvene:ton des pouvoirs publics dans le domnine 
fo!llcier !at le pilysannt dfllvrni t s 1 appliquer n chacun dea 
grob.pes ethniques uvee la volonté 'de nuancer et de "col .. 
ler11 à des rénli tés très dif'férentes. 

Le 'Jeltu est un pays de marque Peulh prédominante. 
L'importance du peuplement 1 le prestige de l 1Etut théocra­
tique centré sur le leltu nu nxo .Siècle , sont les élé­
ments de 11 Peulhisution". La crise de ln société ?eulh mnt 
donc en cnuse l'organisation hunaine dominant le Jelta. 
L'urgence d 1une politique du puysunnt et une réorganisa­
tion pnBtorule sont indiscutables. . . , 

Les problè'Ties fonciers sont purticulièl'6lllent 'èomph­
xes et nous n'avons pus rencontré un village ·qui n'oit 
ùnpolabre. en cours de chicane. Il yu autant de problèmes 
que de cas. 0~ rencontre le plus souvent : 

c) des querelles entre di vers propriéthires éminents 
d 1un lieu : dans une plaine ln terre uppnrtient à un )far­
ka, le bourgou à un Peulh, le mnrigot riverain à un l!,l~;~zo. 

b} le choc entre di verses conceptions de la pro.prlété • 
. Le pc,rs possède un fonds d 'organisrction rurcle soudanaise: 

- Toute terre est appropriée; le seul cas rencon-
tré de pleinES inondées sons mnttre se situe à Soule! .. 
chez des Bnmbara nyunt ignoré la riziculture jusqu'à ~:'.' 
dernières années. 

- Il n'Y a pratiquement nucune propriété coll~ct!,'v!è1 ·;"1 
chnoue brousse ou mare est revendiquée par ln frunillê du ·· 
premier occupant qui peut avoir ninai dea propriétls émi­
nentes considérables (.1), 

- il y a très aouverit un utilisntèur diff&rent du 
propriétnire éminent et dont les droits d 1usufr~t repo#Je 
sur l'usage de plusieur~s générations. Nombreuses sont 
les familles qui n'ont que ce· droit , soit s~.d~a;:champs 
( foro. signin) , soit sur dea pêcheries. L' économiè ~ . 
pays se monnnynnt, les conflits se multiplient· entre les 

---------~------------------------------------------~--
(1) Un seul ens de propriété collective a été troùvé. Sur 

la rive !'ord du lac DPbO, étnnt donné les déplacements 
continus 'les rizières, lu plaine rizioole est nuvilla­
ge de "obé et une redistribution famiJ.inle a lieu à 
chnque déplacement de rizières. 
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~t-iétnires &nin.nts. voulant disp()j:ler à nouveàtt. de 
le'tlrs biens pour en tirer fllus de profits , ~ l')lsu­
fruitier traditionnel qui vent en conserver l'usage gro,.. 
tuit. 

sur cette situation soudanaise deux évolutions jou­
ent : 

- Une ~volution aristocratique : les chefs politi­
ques et leurs familles clientes ont revendiqué depuis 
!:!heikou Amadou, soit la propriété éminente de tout le. 
pays qu'ils administrent, soit une partie if.t:lportnnte dea 
terres dites 11beit .. el11 , par exemple les terres inondables, 
dans les pays sahéliens, rive du lac Korarou · mc.res dti 
Forombann. Ces pr~tentions ont donné lieu à des conflits 
violents et cette tentative oristocratique est stoppée ~ 
actuellement. 

- Une évolution individualiste actuelle qui, suivant 
les cas, dresse l'utilisateur traditionnel contre le pro­
priétaire, les "dou11 contre les chefs des 11fasso" (chez 
les Bambara), les jeunes gens contre les chefs des 11dou1• 
(chez les Bobo). Celà peut aboutir à la mise envente de · 
la terre en dépit du caractère inaliénable traditionnel 
(plusieurs cas observés chez les Bobo et dans le pnys 
Peulh de DJElll!E). 

2) • Les conditions humaines qunntitatives -

L' exam'en dea certes hurnnines et la lecture dea:;~­
mentaires que nous nvons rédigés permettent de· conclÛi'e 
que dnns l'ensGmble le Delta est un pays sous peupJ..é maia 
que certaines régions biens définies ont des· densft6s ex-~· 
ceàsivea. 

a} Le Delta est un ~n~s sous Seuplé dons l'ensemble 
(l) en ce seni que-:ailns'~ta-ttec niqüë actuel on peut 
snns aucun doute fnire vivre une population supérieure. 
Ce sous peuplement a comme prolongement une sous exploi­
tation qui est vnlable à la fcis dons le domaine pnstornl 
(2) .. dnns le domaine rizicole ou dans l'exploitation des 
eoux ( 3) • Si des modifications techniques internenni ent 

---------------~--------------------------------------· 
(1) Ln densité brute dans les limites de l'inondation est 

de 10 nu km2. 
(2) Voir R. VII 
(3) Blnno (M) Dnget (J) .'c.ubenton {F d•). L'exploitation 

des eaux douces dans le Bassin du lTiger moyen. Bulle­
tin de l'IFAN t XVII, série A 1955. 
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.. · . n .. 5' .Il·.· .. n .• ry.· .. ···~fit .. !· s ... ~.nn· .... s· 1.' en·. sem. ble 'de cne ~ ... o& .. r. ap.H:- . · · · que • ltM .~~: .... ·. .~i::f ~· d~ nnttJ.lité g!J~ifaleet. sqnt 
res~.t$~' · ·. et ~3 pour mille. Cet ll9croiss•~t 

. annuel de 12 po_ur mille (l) n'entrftient qu'une médiocre 
·pression démographique bien inférieure à celle qui àjtvit · - · 
dans la Vall~e du Sénégal (21+' pour mille} ou en Haut~H}ui­
née (17 pour:mille), Nous avons décrit (2) les conditions ·. 
de la vie delta1que·qui explique ces chiffres et insisté 
sur la caractère fraéB[le de cet équilibre, une améliora-. 
tion de 1 1orgariiAa'tion sanitaire et l'usage méthod.iq~de_s 
vaccins pouvnnt à peu de frais en bouleverser les dc>~ée11s. 

b) Le ni veau de vie des gens est médiocre ( 3) En :1'6- , · · 
· unissnnt des éléments d' infomation fra€9Jlentaires. pour. 
obtenir un ordre de grandeur, nous aboutissons aux revenus 
individuels suivants : . · 

- Chez les agriculteurs, si les surfaces possédées 
sont très inégales, les surfaces cultivées ~cr travailleur 
ne présentent pas une dispersion considérab ... e. Le· prêt 
gratuit des terres étant courant, Les différences de reve­
nus entre les fnmille~ d 1.un même village traduisent le ·,. . 
rapport entre le nombre de travailleurs et· de consemmào:f,-; . 
teurs dans chacune d'elles, ce rapport,. sauf exception.· · 
est environ de 1/3. · 

~ En riziculture, revenu individuel : 
· - calculé sur un village, région du Diaka : 

6.900 francs. 
calculé sur·une faoille, région de Konna~ 
5.600 francs. ·~, 

W·' 
. .,. ·: 

- En culture seche, revenu individuel d'une fo.mil~ 
du Kounary : 4.330 francs. D~ns ces budgets, l'auto-~n~ 
sommation représente entre les 2/3 et lu 112 du budget. 

-------------------------------------------------------
(1) Considéré comme un minir.JUm dons le rapport provisoire 

n° 3 de la !fission Socio-Economique du Soudan qui 
fournit ces chif:f"res. 

( 2) Voir R. VII 

(3) La dirficulte de précise~ les budgets familiaux est 
la plus grande de. 1 1 enquête car il faudrai~ suivre 
d'une présence continue les familles pendant un an. 
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. - Chez lesléleveurs, revenu individuel calculé sur l' 
ensanble de la. !'Sgion du Diaka, 9.800 francs. Sur une rn­
mille Feulh menant une triple nctivité (élevngè, culture, 
p6nn rce), dans la région du Derrory, 25.000 froncs. 

v~ 

- Chez les artisnns. revenu individuel d'une famille 
de forgerons cultivateurs du Ninnsnnory : 12.000 frnncs. 

- Chez les pêcheurs revenu individuel d'une fnrnille 
de Somono (pêcheurs - cuitivateurs) d'Ombolloré : 8.090 fr • 

Ces résultats sernient à préciser et à assurer par 
des enquêtes prolongées, mnis ils pero.ettent d'accepter 
deux faits ; 

- les cultivateurs du Delta, en dépit de conditions 
naturelles plus favorables ne semblent pas dotés d'un ni-. 
veau de vie indiscutablenent supérieur aux ngriculteurs 
sahéliens puis que des enqêtes ont abouti, dans un villa­
ge du Faguibine à un revenu individuel approxi~atif de 
10.000 francs (1·),. à un revenu de 6.500 francs pour une 
famille Bella de TOMBOUCTOU, à un revenu de 3,$00 francf\. 
pour trois fanilles de Bouran ( 2) : 

><-:''0.; :t 
.• 

- l'activité agricole est la moins rémunératrice · 
dans le 1)eltn et elle entretlent une économie dr auto-con­
sommation. Pêcheurs et éleveurs semblent placés dans une 
situation moins précnire. 

c) Observntiona nutritionnelles (3) 

Ln diversité des genres de vie et des ressources ad­
mises au départ nous av.Ons tenté par un certnin nombre d 1 

d'observations de nous faire une idée approximative de l' 
aU.mentation de chacun des groupes, pêcheurs, cultivateurs, 
éleveurs. · 

- Chez les c~l~~vate~ de pays d 1 ngriculture mixte, 
l'alimentation a commëî);lse le petit ou le ~ros mil soit 
sous la forme du 11t~" Bambara traditionnel (mil cuit à l' 
eau et accompagné d'une sauce),soit sous forme de bouillie 
dite 11dégué 11 ( contennnt un peu de lait). Le poisson frais 

---------------------------------------------------~-----
(1) lUPEYRON, Bintagoungou, village du Faguibine, Etudes 

de ~}o~;raphie humaine, IJ.E.A.N. 
(2) C. GR/J.ffiET, Sédentaires de GOUNDJJ·! et TO;'BOUCTOU, Etu­

des de géographie hunaine, :r,E.A.N. 
(3) Ces observation ont été faites par !1me G.ALLAIS Y. au 

cours de nos tournées. 
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est casommé en quantités limitées, quelques.semaines par 
an, mai-.iuin, au moment des pêches de mars. La viande 
es:t consommée à quelques occasions très rares : .fêtes 
musulmanes, mârlages. Les .frui_ts de la brousse jouent un 
rOle qui n'est pas n~gligeable. Les observations ont· po~ 
té sur 77 rations {7 .familles) en mars, mai et aodt : 

~esoi~s ~alori.figues : 
milles ëfe 2o 1'o 

Rations déficitaires pour 2 .fa-

· Excédentaires pour 5 .familles 
de 12 % - 75 ~; - llO (, - 114 ~; - 122 %. 
Equilibre calorifigue: -Protides quantit€s su.ffisantes 
mais d'origine uniquement végétale. 

lieu de 30 à 40 )~) 
Lipides insu.f.fisantas {10 % au 

lieu de 50 ~·;) 
Glucides en ·excès {70 à 80 % àU 

Les besoins en .fer, œlciun soRt 
à pau près couverts {fer des .feuilles de baobab). •· 

- Chez le.~ ~êcheurs 1 1 aliment at ion est très sai o.~ ... 
ère et IësTnsiif.ffsaiiëëS sont plus importantes qu'on~~ ... ~.· .. ,,,;· . 
le pense, F\1:1"' . · 

' ·:Ait 
Le .féculent de base est le riz troqué contre le~'" ' 

poisson dans les petits marchés de village. Le poisson 
frais est de consommation courante mais irrégulière. 
Nous l 1avons vu parattre au deux repas principaux de la 
journée• au débUt de la décrue, chez les Bozo de DJENNE. 
En période de hautes eaux ou des vents violents, {saison 
.froide "" novembre-décembre) il peut dispara:ttre complè­
tement : ce .fut le cas trois semaines successives en no• 
vanbre à Uamara Daga dont les Bozo ne pêchent que sul' 
le Higer. Le poisson sec est toujours abondant. Par con­
tre les truite de brousse font dé.faut le plus souvent. 
Les observations ont porté sur 77 rations (à familles 
en octobre, novembre et février). 

Besoins ca~orifiques : Rations déficitaires pour 6 .famil­
les de 10 ;cr-%. 

Su.ffisantes . pour une .famille. 
Excédentaires pour une famille 

E€uilibre calorifique: Protides en quantité suffisantes 
e fournies convenablement par moitié d'origine végétale 
et· animale. 

.. ./26. 



' 
1 

·de 30 à 40 %) 
50 %) 

"> 

verts. 

Llpides insuffisantes (10 % au lieu 

_Glucides enexcès (75 % au lieu de 

Besoins en fer et calcium non cou .. 

·-- -Chez les éleveurs <iu Delta, le riz est 1 'élément 
de bP.se, le gros mil ou le petit mil l'accompagnent dans 
cert{line régions peu :d.zicoles (Lac Débo par exemple). Le 
lait est consommé en quant.ité très varaible suivant les 
saisons. Au moment des hautes eaux presque toutes les va­
ches sont en transhumance et le lait disp'arait pratique-. 

·ment. En saison sèche, lorsque lès animaus sont de retour, 
il est exceptionnel que la ration individuelle dépasse 
un 1/2 litre. · 

· Le poj.sson fraiS est utilis.é au moment des pêches . 
fructueuses de mai à juillet et le poisson séché troqué 
toute l'année contre l~ lait. Les produits de la cueillett 
ne participent à 1 'alimentation qu'au moment des disettes 
et il s'agir alors de graines (riz sauvage, bourgou) ou 
de racines (nénuphars) plut8t que de fruits. . · ... · 

Les observations portent sur 57 rations (4 familles) ' 
et ont lieu en déc.embre - février - avril' l 

Besoins _ _g_a_lorifiques' : Couverts en géi;éral. Pour une 
famille, rations excédentaires de lOO ~;. 

Equilibre calorifig~: Protides en quantité auffie~ê!:; 
mais uniquement d'o gina végétale. . ~q~~-:-., 

Lipides en quantité insuffiart~e 
• 10 à 20 f, au lieu de 30·à 40 %. 

lieu de 45 à 65 %. 
Glucides E>n excès - 65 à 80 ~~ au 

Besoins en fer et calcium insuffi· 
samment couverts. 

Ces observations alimentaires, simples coups de aon­
de; . semblent indiquer chez les uns et les autres ~ cer­
tain nombre de lacunes. 

- des besoins çalorifiques inégalement couverts. 
- les protides insuffisantes (sauf pour les Bozo) et 

. absence totale chez les cultivateurs et éleveurs des pro­
'ti des d'origine animde. 

- des lipides très médiocrement représentées (avanta­
ge relatif pour lès Peulh) 
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f .• lii'B.J·'"'""'"''l!l insuffisances pour tous. 
un peu'plus équilibrêes, 

Il:.. ONCLUSION 

-,-----·-
L 1 ~tud(!s. des données g~ographiques de base du Delttl 

intérieur nous permet d 1 approcher les problèmes humaine 
les plus urgents. 

- la médiocrité générale des conditions d'existence 
en particulier des régimes alimentaires. 

- 1 1 exist enes de régions de forte densitê, dont 1.1 tt­
qui libre doit être examiné. 

- la crise de la société Peulh, élément prMminent 
du Delta • 

Par ailleurs la diversité des conditions naturelles . 
(divers types de crues) et humaines (groupes ethniques) 
nous engage à analyser localement les problêmes. · 

Il nous semble qu1 une politique économi~ue dans 1 1 

immédiat doit s'accrocher à la solution des 3 problèmes 
ci-dessus et 8tre dominée par le souci d'adaptation aux 
conditions très variées du Delta. · 

0 

00 00 
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Les objêctifs que nous précisons dans les conclusions 
de la 1ère Partie étant acceptés, une politique d'aména­
gement régional est possible dans 1 'immédiat./ Elle corres­
pond à l'une des options proposées par M. GOUROU (1) 11I,To­
difications locales du milieu physique par des aménage- .. , 
ments hydrauliques locaux dans une civilisction qui 'améli .. , 
ore ses techniques" ••• et ses cadres sociaux, ajouteront­
nous personnellement. 

· Première tranche dans la mise en valeur, il s 1 agi,t 
essentiellement d'améliorer ce qui ·existe, en un mot, d• 
aménager, sans modifier la nature fondamentale de l'éco­
nomie deltalque. 

Nous nous occuperons dans cette 2° Pnrtie, de l'a­
griculture et da la pêche qui sont les activités de base 
de 220.000 africains sur les 28o.OOO qui habitent dans la 
aone d'inondation ou sur ses marges iMmédiates. Les ques­
tions pastorales ont intérêt à être envis,::g.3es dans un 
cadre géographique plus vaste et dans une perspective 
d'avenir plus lointain. 

I. - UNE POLITIQUE H!DRQ.-AGRICOLE -

On peut constater avec étonnement la localisation 
de la plupart des noyaux de forte densité à la périphérh 
du Delta 12). Ces. populations vi vent plus de la cultlll'• · 
----------~---------------------------------------.-----..... 
(1) 

(2) 

Protocole de recherche des Etudes géographiques de la 
M.E.A.N. 
Dans la région n°2 reconnue dans le répertoire des 
Populations et qui englobe la bande riveraine.sur 
une largeur moYenne de 3 km, la densité brute est de 
25 au km2. alors qu'elle est de 10 dans la Région n°l1 Région inondée. i 
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sèche que sati.on des plaines incnd,~es l!lt colà · 
.en dépit sité soudc.no-sc...'H~licnne de 0,7 r.t à 
0,4 m. Les irrégulières de la crue expliquent 
grossièrement le fait. C '.est au contr5le pmtiel de la sub ... 
mersion dans la ré.o;ion ü:ond8e et à 1 1utilisation des pos­
sibilités h,·drauliques pour les. régions mnrginales que 
demeurent liées les chances de 1 1.cgriculture du Delta. Il 
faut encore que celà puisse se fairrJ e'.; soit assuré d'un 
plein emploi. La descr:ipt5.on n!p:'cde des divers tvpes agri- · 
coles de la région nous pennettra de dist.;_n:?;Uer pour ch~cun 
d'eux la di:f.·"'iculté pnrticu15.ère et l 1ur,-sence d'une in­
tervention., 

1) - Pava rizicoles : -- ·---
IAl riziculture représente la seule o.ctiv:ité ao:;rico­

le dans les limites suivantes : 
. ' 

au .sud du l-Tigeri· les plaines profondes du Yongarl · 
et du Pondory, cs pl[!ines moyen!les du Sérébn. 

- au Nord et l •ouest du Niger le pnys rizicole s! 
P.tend sans discontinuité ju.squ'à 111 ::-égion du Dia­
ka inclue. 

- au Nord de IëCPTI, les villages ti verains du fleuve. 

Cet ensemble correspond 8. peu de choses I?r'ès à la 
région 1 de notre répertoire des populations (1} soit une 
population de 156.000. nüs 'le proportion cl'ao•iculteurs 
traditionnels révèle oue le populetion est plus liée à la 
pêche et à 1 1 élevage: d'un cfîté 60. OCO riziculteurs (N'ar­
ka .:. Rima!bé) de l'autre 60.000 pôchours (Bozo - 3amonqJ, 
et 35.000 éleveurs (Peulh). tous ne décrirons pas en dé ... ·. 
tails la riziculture _inondée qui a fait d8jà l'objet de • 
plusieurs développements dnns nos rapports et d'études 
agro!lomiques nombreuses {:2) 

a) Les P<'ys __ q_~c_r.,t;.~<!elt_.!l!_ql!..~ : 

C 'ost essentiella:H.mt la région du Diaka (3} dont 

---·--------------------------------L·------------~------~~ 
{1) R. x 
( 2') En particulier les 

ziculture indig~ne 
{3) R. VII 

travaux de II, P. VIGUIER dont 11La ri-· 
au Soudan Français" PL1IS 1~39 -

(. '•""Q~T,' ld"t ) .k ,n. ,::-"' -~ J. eur 
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la partie di~--~u. VACINà, entre DIA et Coumbé~)l'iasso; est 
favor~!;~ par: ,.- .> · .• • · 

~ une crue régulière 
~ une morphologie des rives permettant le contrôle 

d'tm certain nombre de défluents par les quels se 
fait la subQersion dos plaines. 

~· une forte densité de population. 

Ce pays réunit un certnin nombre de conditions q~ 
rendent souhaitable une politique d' nr.1énagement systémt\-
tique. ·1 

Deux grnnds casiers ont été réalisés, l'un à DI!:, 1·' 
autre à Ténenkou. Quelle est la leçon à tirer de leur 
fonctionnem~nt ? Ils _li!~ sous employés : la densité de·. 
population, forte mais qui n 1 est pas compo.rable à cella · 
des deltas asintiques, le micro-relief des pleines qui 
fait varier les profondeurs, la nécessité.de laisser de 
libres surfaces pour le pr:ssnge et le p5turage des anima'CIX; 
obligent à un-e certaine dispersion des cultures. Ils sont , 
mal employés : pratiquement aucune autorité inter Villa­
geoise n 1 est responFJable de leur bon fonctionnement •. 

Autrement dit il semple préférable de nultiplier las 
petits aménagements (barrages à poissons en particulier)' 
le long du Diaka, sur les deux rives, de DIA à Co~lbé­
Niasso, que de couvrir la totalité du pays de casiers 
fermés à l'aide de travaux considérables. 

b) LeS . ..PNl!.J!.~EJ!e.. -~~i-dclta!que : 

Nous avons noté l'{!Xtrèmc irrégularit8 'de ce type da 
crue. Si nous précisons des .limites de sécurité ·entre 
lesquelles l'assiette rizicole peut se déplacer avec quel• 
ques.chances 1 nous aboutissons nux résultats suivents (1): 
les rizières hautes situées à plus de 6 m sont menacées 
en cas de crue tardive se combinant cvec une fin d'hiver­
nage préccce. La limite basse doit éliminer les plaines . 
profondes où les risques de submersion précoce et les ra• 
vages des poissons rizophages sont importants. Les condi­
tions de 19?2 à 1956 ont condemné à 22 reprises les riziè­
res situées à une cote inférieure à ~ m. Entre ces deux 
cotes les rizières se déplncent en démnrquant autant que 
possible les cycles inter annuels. L 1 exoo1ple d'un village 
étudié, Séverii permet de comprendre 1 'incertitude de cette 
adaptation et 'instabilité qui en résulte. Avant 1946, . 

----------------------·---·~--------------------------------
(1) Pour plus de détails'·voir R. V 
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les rt:4iKf.c:.e village sont des rizières r.1oycnnes nais 
en' 1~5'- on .·· . . }ians. un. cycle do crues fo:!.bl~,.,et en .. · .. 
1~4-,,V..es rH \î ·teurs d.Splocent vers le bas le\lrs riz5.èr~s .• · 
1S'5() i!tt~:;.:;wmt le début' des crues f<;>rtos, l~s rizières hou~ , 
tes d.o:nJ.nent à partir de 1952. 1S5o étant aes crues m8dio~ 
cres, :Les cultivnteurs prépa:cent des rizières mo;ro:nnes mais ' 
les abnndonnen;t aussitôt, la crue de ],957 étant forte. · ' · 
Adaptation mnladrol te, d 1 autnnt plus que ln prévis:ï_on por~ 
te sur doux ans : lt, rP.colte fnito en fin lS5G por GXcr.JpJ.e 
suppose une prP.pm·ntion du terrain à la crue 57 (technique 
du 11bala~•,J dont l-3 choix G.u s:i.te u été fait rl' ,..,_p:--ès la 
crue 56. :):1 y a heaucoup de çhancos pour que l.cs cn.r2ct8roa .. · 
des deux crues 56 et. 58 soj ent différents. Ces d8;'llaèe- · · 
ments ont comme conséouence le défaut de sto':l.Uité du t'er- :, 
roir et 1 'imbrication -des surfaces cul ti vées pm· les villa- · 
ges; ils supposent la pri'\tiquo gén~rale des prêts do terre 
entre comt:mnautés. Les efforts d 1e.ménagements des te:::-r9irs · 
sont décourngés, le PtFsan n'a"nnt aucun lien ôtroit; avec 
ln terre. 

Par ailleurs cette n.obilit0 des chNlps nbouti t à tu1 
gaspillage de travail : les lonss trnvau:;..: de d.Jsherbage 
pour la mise en culture d'une urairie se renouvoll3l:.t 
fréquennent; les difficultée de la lutte con·cre le::; hèr~es 
intestnntes (un.e des grandes plaies de ln rizir:ulture inçno.. ' 
dée) augnontent dnns une telle situntion. · · 

' 1. ,_ .. 

. .. ' . ~ .. :' ;·->.-, 
Certaines périodes sont particulière;nont néfast~;" 

,les fortes crues de 1950 à 1<:'55 par exemple. On a éva 
lué en 1S53 à 50 ~'~de la récolte les déguts p:r'ovoqués par 
les poissons ri zophages. :':u CO'lrs de ce'ct e période les 
surfaces culti>des se sont réduites, J.es S8mences manqu,... 
ant sou,vent. I,a comparaison des rizières de Sêve=-i en 
194S et 1958 montre le recu.l des surfaces cul ti vées par 
personne de 1,18 ha à 0,82 ha, et .-:tù on dépit do l'aug-
mentation du nombre des charrues. · 

On peut penser que Xnute d'e::tdiguement conplet les 
conditions de crue seni-r1oltn!cue rendent inefficaces les 

anénagements. 1~i:1si dans J.a Plaine de MOP'i'I-:iud, en 1951, 
la crue brutale du Bani survenant après une longue pério­
de de sécheresse a s'..lbmergé les riz. Le petit oùvrago de 
Komoguel a ·~';ê inutile at on a pu per.s er quo son action 
a été .mêne n0faste : ln crue bloqU~e et ne pcuvrmt progres­
ser pnr le défluent s'est déversée plus bruta}cment quand · 
elle a atteint la .-:ote de la le,rée ~l:uviale. 



i 
1' 

.... 

32 

. . Oett~ _il~ltu~ dans un mili1,~u sGmi-~~que ,~st· .. 
don<: ~~/·très conditions prl§'cnirea. saut exceptions 

_que l fein pourrait justifier pnr des plaines pa:M:iculière­
ment propices à un aménagement complet et assurées par la 
densité agricole d 1un ple.tn emploi, l'intervention dea 
services publics ne semble pas aoul'laitable sous la i'<nme 
de nombreux potits amfnngeornents partiels •. 

-···.' Y·_-_, . 
' . 
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Les pays riverains de la 2iOnè inondée organisent· 
sous des formes và:dées une· ool··culture qui associe l'uti--' 
lisation des terres sèches et des terres inondées. Ces. 
pa"S d'agriculture mixte sont des pays de population plus­
dense que les pavs rizicoles, la vc:tiét6 des ressources .y 
est plus grande : 

- Ressources con~erciales liées & la présence des 
grands march&.s régionaux. 

- Elevage dé petit bétail dans les brousses de terre 
· sèche. · 

- rrouvanents de nain d'oeuvre vers les centres et par-. 
ticipation successive aux travaux agricoles de la zone 
inondée et de la zone sèche pnr des déplt':canents ~mison­
niera. 

Cependnr:t cette recherche de resscu!·ces di verses ne 
doit pns nous uwsquer les problènes agricoles dont 11:!. so­
lution daneure le meilleure chnnce pour les iadigènes. 

On peut rcconnaitre plusieurs types d 1 agriculture• ~-; 
mixte suivant 1 1inportance relnti ve. das pt'incipaux élé­
ments qui ln constituent. 

- riziculture 
- culture sèche (petit l'lill 
- cùltu:•e dé frange hunide (gros nil - mds - manioc) 

~équilibre carnctéristlque•--è.e chncun des types ê .:~t 
f.~it d<::s .conditions morphohy"drnulogiques qui sont offer-' 
tes. 

tl) J'ay!!_d~l~vé~.S. _nllu&"!les _ill!_-'S_ud : 

Au ·sud du Delta et plus particulièrement s1.1,r la rive 
gauche du Bani; des iev4es alluvialès massives de direc­
tion Nord Sud, ."lud-Ouest, l'Jord-r::,,,t, pénètrent à l'inté­
rieur de ia zone inondée. Ce sont les pays du Ny'ansannary, 
du Derrary, du Fannye, du Sud du -Séb~rn. Lès terrains vil­
lageois sont constitués en. règle gfnérale : · . 

- d'un BYStème de levées alluvinles réce·ntes accom­
pagnant le lit t'lineur et que les fllE submergent. 

- d'une levée alluviale ancienne, sabJo-nrgileuse mas .. 
sive, exoridée -dans sa plus ~Taride pn.rtie, couverte d•une 
brousse arbustive, épcisse a l'état naturel et où se loca ... 
lisent les villnges. 

... 
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- de plaines intérieur-:;;s élevées (Est de Pondory"" Pl:ai'"· 

nes semi-fermées à l'Est du marigot :0jenné Koul.l.kourou) · 
dont la submersion. est lente et ir~égulière. 

L'exemple du 'Village de Soala (Nyansannary) nous per• 
mettra de définir schématiquement l'organisation (1). . 

Soala est un gros village Bambara de à02 habitants. 
SontQtroir utilise les trois unités morphologiques ci-de.s- · 
sous : 

a), dans les levées alluvi~.les récentes qui forment 
plusieurs alignement parrallèles·séparées pur des chapelets 
de mares, on cultives les parties hautes en riz dressé 
associé au mais. Des digue~tes protègent le ma1s jusqu'à 
la récolte, ensuite elles sont ouvertes pour pennettre la 
dernière phase du développement des riz. 

b) 1a levée alluviale ancienne est le centre du ter­
roir. On distingue suivant le shéma, autour du village 
classique, le sodiou, portant des champa de mil permanenta 
gr$ ce au passage· de troupeaux. transhumants, et les Kongo- . 
dian Foro (Champa de brousse) dont .la mise en .culture d'une, 
période de. 5 à 10 ana, al:têrne avec une jéchère de m&le · 
durée. Dans ces champs de brousse, les deux variétés de 
petit mil (bOni : mil hâtif, et le gnoba : mil tardif) vÇi­
sinent avec quelques champs d'arachide, pois-chiche, fonio. 

La levée alluviale est percée de plusioùrs défluente 
du Bani qui fonctionnent aux PHE et dont les mares résidu­
elJ.es en saison sèche permettent un Jardinage prospère. 
Mis en plaçe depuis 15 nns environ, les jardins (nako) en­
tourés d. 'épines prAsentent des cult.ures de patates sur 
lon, et de tomates. L 1o.rrosD.ge est quotidien et cette 
tivité dure de novembre à maL- ' ·· 

A l'Ouest s 1 ~tendent les plaines inondables du Pondo..;. · · 
ry mises en eau par les défluents qui traversent la lev~e 
alluviale ancienne. Les plaines hautes qui sont à la limite 
de celles-ci sont cultivées en riz tardif (variété Simo la 

----~---------------~--------------------------------------
(1) p.:. ~llago a dt'" ~tudié tm "·1'M:ila .::ds le temps très 
court qui nous est imparti pour cette mise au point ne nous . 
permet pas d'exploiter suffisamment la documentation recue~ 
lie. Il en est de m&ie de tout le pays de· DJENNE qui de- .. ,. 
vrait faire l'objet d'une monographie rAgionale si on nous 
en donne les·moyens matériels. 

• .. / •• 35 
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plus. répandu&)~ · 

!:lais des difficult~s considérables entravent cette 
riZiculture. 

- dévastation par poissons rizophages en cycle de 
hautes eaux. (Ex : de 1950 à 1955) , 

- mise en eau trop tardive ou insuffisante en cas cd'& 
crues faibles. (Ex : 1956) 

Le terroir de Sonla présente donc des sites varié& 
et il est astucieusement utilisé. Les diguettes, les tra­
vaux de jardinage procurent un effort intéressant et cou- · 
rageux pour mettre au point une activité agricole plus in­
tensive et doninant plus efficacement les conditions na­
turelles (]) 

Un d~pouilloo1ent partiel, intéressant le 1/4 du vil­
lage, nous donne les surfaces cul ti v~es suivnntes Pllr per­
sonne : 
( - 0,26 

- 0,03 
- 0,7 

ha de 
ha de 
a de 

riz 
petit mil 
jardin 

Ge shéma d'organisation agraire peut être étendu à 
l'ensemble régional dont les levées alluviales fournissent 
le cadre morphologique. En particulier une coupe des terP 
roirs villageois au Hord de DJENNE donnerai.t également les 
trois unttés reconnues aux vocations agricoles sensible-
me11t identiques. · 

Si des levées alluviales anciennes sont plus argileu.;. 
ees ete:hwides , le gros mil remplacera le petit mil. Pa~­
tout l' assocmatitm riz dressé ( SIKASSO H .Lalande) et ma!s . 
progresse et utilise les pleines hautes de l'inondation. ·· 
Partout on se plaint d'une nise en eau insuf.fisante en 
CqS de crue faible. Autrement dit, contrairement à ce qu' 
on trouve dans le pays rizicole de crue semi-delta!que 
les è'.'cles de crues fortes sont bénéfiques{ G. 1 est ainsi . 
que des deux dernières année~, 1956 a été une mauvaise 
année et 1957 une bonne année. 

·---~------------------------------------------------------
(1) Les qualités de labeur et d'initiative du groupe se -

marquent par les no::~breux départs saisonniers ou de · 
longUe durée. En 1958 51 personnes sont absentes du 
village et trt:':vaillent dans les villes voisine.s : MOPTI 
- DJENlm - S!N ou dans les régions lointaines : ABIDJAN 
- AOCRA. ~ 

... /. ,]6 
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C test ~~ en :f.ul~tant l'a:rTivée de la crue que 
tes pays. d~~èVéès aî~ales poù~nt améliorer leur 
tua ti on agrl:bole. L'utilisation 1ihérétique11 qu'ont fait 
cultivateurs du canal du Pondory est instructif. Le cu:na.~, 
du Pondory traverse la levée alluviale du Niansanno.ry 
a pour but de faciliter la submersion de la pl?ino du Pbn~ 
dory au dépa~ du Bani. Les paysans n 1ont guère accru ~e·ur·s 
surfaces cultivées dans la plaine du Pondory d'autant 
qt'.e conçu dans un cycle de crue faible, 1 1 ar.1én1?.gement de .. , 
meure inachevé et a été insUffisant à partir des crues 
fortes de 1950 pour freiner les dépradntions des poissans 
rizophages dans les plaines profondes. 

Par contre les riziculteurs du village dé Pondory se 
sont déplacés et sont venus sur les rives du canal. Par 
des prises d 1 eaux ils irriguent aux PHE les cuvettes, à · · 
l'intérieur de la levée alluviale, et y font· sur une la,;, 
me d 1 eau de 0,5 m à 1 m, du riz dressé et blanc de 1 10.tr. 
De gros rendements, Z t. à 2,5 t., les ressources annexes 
tirées de la pêche (filets et hrnecons sont t~:Jdus aux . 
prises d 1 eau) expliquent le succès decette mise en ~lllture 
sur 500 m de chaque côté du canal. 

Des tonnages importants de riz partent sur djenné et 
SAN et une très heureuse il'lpression se dégage cl.e cette 
in~tiative empirique en dépit de la sons-utilisation du 
canal que . celà représente. · 

· t notre avis c'est dans cette voie qu'il faut cher­
cher. Tous ces pay$ de levées alluviales devrBient .être 
percés de multiples canaux (plus ~odestes que celui du 
Pondory) qui mettraient en eau d •une façon régulière dt>s 
cuvettes semi-fermées de la plaine inondée, ou mieux les 
plaines Qomprise$ à 1 'intél:1eur des levées alluviales ex­
ondées et qui sont soUvent en dessous de la cote des PHE. 

Les 'sites de creusement possible de canaux à travers 
les levées alluviales,exondées sont nombreux et pourrai­
ent utiliser , en les améliorant. les défluents déjà exis­
tant (à Soala par exemple) · 

Les cultures par submersion .contrôlée et le plus sou­
vent possible par irrigation à chaque fois que la topogra­
phie le permett.rniti renplacere.ient les cultures sèches 
de petit et gros mi • . 

On peut penser à une double vocation do ce pays : 

... 1 .. 37 . . 
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- v'ivre de base : l'assoq.i.'ltion. riz dressé (1) ma:ts, • 

.cultures marafchères avec introduction de ~~g~:~;~ 
nou.veaux ·: carottes, navets, choux, d:l.versifiant la 
production des seUles tomates et pntates actuelles. Des · 
centres urbains comme !-!OPTI, ùJENNE constituent un march~· 
très ouvert pour les cultures maraîchères et qui souffre.\ 
actuellement d'une p~nurie totale de légumes •• 

Le d~calage saisonnier existant entre ces 2 produc­
tion&, rendent possibles leur succession dans une mlbe 
plaine aménagée. 

b) Pays de l•Ouest : 

L'Ouest du Pondocy, région dite Sana, les plaines 
de Soule:!: dites du Kat'adougou Diédougou, le pays de con­
tact de là région inondée et d.e la bordure sè.che à 1 1 

Ouest du Diaka; région dite des Togue, présentent des 
oaractères morphologiques co'llpe.rables • 

• 
. La région. exondée p~nètre en caps allongés et boisés 

(rôniers, doums) entre de hautes plaines, inondées fai-
. blement et irrégulièrement , :r,.r agriculture mixte di a­
pose de terres sableuses exondées, propices au mil, d 1une · 
fra~~ lèchée par l'inondatipn et de plaines sable-ar­
gileuses recouvertes aux Ph'E d 1une lame qui n 1exède pas 
1 mètre. . · 

Lé'S cultures sont alors étagées de la façon suiv.:ln­
te (2) : 

- sur ;Les .terres sableuses exondées, di tes 11Séno" 1 
petit mi·l et fonio, . 

-~------~---~-----------------------------------------~-
(l) La diffusion dos· riz dressés dans le Deita se heurte ·· 

au f'ait suiwnt : ils dei vent être· soumis à une l'ame 
d 1 eau n 1exédant pas 1,50 m. Cette hauteur correspond 

à la marge de variation de la cote des PHE. 
(2) Nous empruntons là nos exemples surtout a~ pays . • 

situé au Sud du Niger qui n'ont pns fait l'objet de 
·monographies particulière. Le pays du Togué a été dée 
crit dans le R. 7. · 
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- sur la frange llb.tnid~ sableuse : manioc, arachides, 
dah (le dah, . .fibre textile util1slie pour la f'abrioatioll: · "'.· 
des .filete. peut être cultiVé soit en terre sèche, f'ib~ •' .. x 
rt'isistante mais rigide, soit en zone inondt'ie, .fibre plw, · 
souple), ma:ts. 

- dÎna des dépressions se!'li-f'ermées à sol plus 
gros mil .. 

' 

- dans lês plaines inondées riz dressé ou riz flot"-' · ., 
tant. 

Les oaractères dominantB de cette agriculture sont ·· 
donc les suivants ! 

a) P.Q].yQ!.Y.ture trè..15 vriiriée : 
Exemples de surfaces cultivées par personne 

A Mounia ·: 0, 5 ha de mil 
. Pondory : 0,015 ha d'arachide 
(sur 57 personnes) 0,06 ha divers (mats, pois, ;f'ol'lil:o) 

A Soa . ·: 0, 28 ha de mil 
Pondory : 0,17 ha de rie 

(sur 30 personnes) 0,13 ha de manioc 
0,1 ha divers 

A Tiekoyé Guéledjé 
Togué · 

: 0, 28 ha de mil 
0 j 27 ha de ri il 
0,10 ha divers 
(mats, coton, manioc) 

~._. ' 

··La proportion des unes et des autres de ces cultu­
res varie suivant le cycle des crues. 

les 
b) PrS\tique très réPail_due de 

plus répandues ~tant : 
cultures associées, 

- Riz plus mats 
- Riz plus tlanioc 

Par exemple à Soa, l'association riz manioc peut se 
présenter sous deux formes : 

· - Sn rizière basses le manioc semé à la décrue et . 
récolté avant la crue suivante est plutôt une culture 
dérobée dans la rizière. 

~ En rizières hautes, le manioc est planté dès 1a 
déct'Ue sur buttes. Lorsqu'on le sarcle, aux premières 
pluies·, le riz est semA dans les intervnlles. · 
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1 

l 
l 

1 - \ 

1 

'_Il 
'i 1 

'' i' 

' . 

Les;pl~i;es inondées peuvent Otre transform~es en rl- · 
~:!:ères en cycle de crues fortes. 

· Ainsi à '!oule! le riz est cultivé depuis 1950. On,, · 
utilise des riz flottants semi-tardifs (Simo) ou des riz 
blancs dressés (SIK.ASSO H). La riziculture apparaît dané 
ce pavs coQ!Ile le seul r001ède à un épuisement des sols par .. ; · 
par une culture continue du petit mil. Le vill:ge de Soul&f ' 
est aumilieu d'une vaste surface inculte , 1 1 ancien 11 · ·. 

du village. Nécessité mais mais conditions difficiles de 
la riziculture, car si la crue est insuffisante les plai­
nes hautes ne sont pas inondées (Sx ; en 1958). Le pr~blè 
me particulier de la riziculture au Sud du Niger est donc­
de faciliter l'arrivée de la crue par le surcreusement 
des défluents. Cette condition est en particulier requi­
se pour le. pays du Sana et du ICaradougou. Diédougou inté­
ressés par le régi:ne de crue prédelta!que du Niger. . 

. L'objectif d 1 ensemble nous semble être de substi~ 
•à une occupation du terroir lâche à une activité ruralé. 
dispersée et que les grandes possibilités contribuant à 
ren~re imprévoyantes et de résultats médiocres, une con­
centration de 1' effort p<;>ur fixer dans des sites optima 
chaque type de culture (1)~ Des travaux de micro-hydrau~ 
lique:e (digliettes de terre, barrages d'épineux, puits peu·. 
profonds, patits canaux) seraient le plus souvent suffi­
sants. 

d) Paya de terrasse_ alluvialer ancienne: : 

·sur la rive droite du Bani et du Niger, de SAN à .~ ·. 
Kona; s'étend la marge orientale du Delta qui est consti­
tuée d'une terrasse alluviale ancienne de nature sableuse.· 
Une coupe perpendiculaire au fleu'll'e donne les éléments. sui­
vants des terroirs, du lit mineur vers l'Est. 

- bourrelet alluvial portant les villages riverains. 
- plaines profondes avec mares résiduelles • 
. - plaines movennes,puia hautes, pénétrant en gol.fe 

vers l'Est. 
-·terrasses anciennes s'étendant sur une largeur qui 

diminue du Sud au Nord jusqu'aux affleurements gréseux que 
traduisent · dans le relief les premiers escarpements du pla­
t eau de BANDIAGJ'.RJI.. 

Les villages situés au contact de cette terrasse et 
des plaines inondées ont une agriculture mixte. Ce ~ite . 
.fa vorisé est le plus souvent occupé par des villages Mar­
ka anciens. A l'intérieur des terres exondées sont d~;~s 

~--------------·~----------------------------------------(1) r.rous don~èns ün exemple dans 1 'étude d 1 \:n village de la 
Région des Togué. R.? III partie. 
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villages de nàtu:NHliverse ., Btmbà.rÇL; Rima!bé, Bobo, qui 
participent in4gale:nent à l'agriculture mixte. 

On peut distinguer du Sud au Nord plusieurs Secteurs. 

. Au· Sud, de SArl à Hansaba, les villages, Bobo pour la 
pluparti occupent de leurs terroirs à mil les dépression,s 
alluvia es sensible:nent Nord-Sud, que séparent des pro~ . 
montoires gréseux ou latérisés. La plaine inondée est très 

·· peu utilisée et nous envisagerons les problèmes particu­
liers de ce pays par la sui te, d~s l' étudet· des régions· 
voisines du Delta. . 

!)ans le Fakala, région de Sofara, la terrasse allu­
viale et .la plaine d 1 inondation sont étranglées par une 
avancée vers l'Ouest du plateau/ 

Le pays dit du Femaye sur la rive gauche du Bani, 
est un fragment insulaire de terrasse et doit être compris 
dans ce tvpe d'organisation ngricole. 4- · 

. . ·:~" 

Plus a\:! No:::-d, la terrasse sableuse s 1 élargit parse.:.· 
mée de quelques buttes de grès. Le Kounary possède de bel­
les plaines inondées et exondées et l'association mil-riz 
y dispose de vastes surfaces de terres cul ti va bles •• ~u 
Nord du Kounary, le fleuve et ses plaines profondes se 
rapprochent du plateau et la vie humaine se ressere en une 
seule ligne de villagesd 1agriculture mixte. 

Les conditions y sont difficiles: 

- riziculture en 
- culture du mil 

dio cre. 

plaines profondes ou mal 
en des terroirs de te.rre 

~· 

proté~e~;~, 
sèche mé· · 

Pour l 1 i~édiat, c'est la région centrale,(Fatala et 
Kounary) qui nous intéresse, ce~.le oà l'association mil-riz 
est la plus réussie et où les problèmes hunains sont les 
plus urgents. 

L'association mil~riz peut être observée à Somadougou 
village Br:mbara de 350 habitants. Un sondage portant sur 
le 1/3 des habitants donne par individu les surfaces cul­
tivées suivantes : 

gés. 
- 0;8 ha de petit et gros mil, le pl~s souvent mélan­

0, 26 ha de riz. 
0,01 ha de !Ja:l:s 

••• / .. 4J. 
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Les cu·ltù.res sèches disposent d'un terroir de 32 kr.J2 

dont les 2/3 sont cultivables. "·- côt6 des .350 Bambara vi­
vent 150 étrnngers, Oogons ou !~ossL Les cultures sèches, 
étant donné les chiffres précédents, s'étendent sUl· 1}00 ha 
soit 4 km2. Le Sodiou (la moitié des champs à peu près) 
qui entoure le village, ftlr.l.é par les passages de nombreux 
troupeaux peulh qui viennent par la route Sorwdougou, Rn­
boye, Bankass, du Séno est cultivé sRns jachère. 

Les Eongodianforo (champs de brousse avec jnchère) 
occupent 2 km2 sur 1me surface de 20 !crû c·u::..ttvables. 
Il n'Y a pas de probJème de terre et la rotéltion des cul-. 
tures dispose deR surfnces supérieures à ceJ.les qui lui 
sont indispensables • Les rendements observés à Socnado,~­
gou sont de l'ordre de 700 kg à l'ha, ce qui assu:e un re­
venu en mil i~divi1uel de 560 kg. 

L 1 auto-consoŒl"lntion en nb sorbe ln no;_ ~~.té et dos ex­
cédents importnnts sont vendus. .. 

Ln ri:oicul ture est prntiquée sur des to~"res appap·be­
nant àu villnge ::brka de Dio et elle connai t les diffi­
cultés habi":uelles. I,o danger essentiel esr, ici les _P.oiS·· 
s_ons rizophoges . :.ussi les années de forte crue (1950-::: 
1~1T ont E"té narguées par.de m<:uvaises ré;coltos, en dépit 
du déplacment dans les plnines les ph.s hnutcs et du 
choix de vnriétés plus hâtives. Les rendements sont très. 
inégaux. .'.insi duns deux champs appart"enanr. nu nême cul­
tivateur, les rendenents ont été respectivement de 1 tonne 
et de 0,12 tonne à l'ha. 

Somadougou est un exemple de village favorisé dans 
les conditions naturelles qui ·sont valables pour l'ensent­
ble de la région, du Fakala et du Kounary·. Encore f<mt­
il que la·pression de ln d8nsité humaine sur ce cadre na­
turel ne soit pas excessive 1 Cette pression est diffé­
rente suivant les secteurs et pose les problèmes locaux 
de la bordure orientale. 

- Le Fakala, région dEL:?_~farn avec une densité supéri­
eure à 10, semble avoir attei:1t un équilib"'e aue toute 
augmentation de la population compromettrnit (1). (1r cette 
région est inté;--essée pur la masse d'un nouvement dogon (2) 
qui descend des p:: .. oteaux è.éshérités de l'Est. 

------------·-·--------------------------------------------·· 
(1) R.3 

(2) Pour l'étude du mouvement dogon, voir ci-dessous III 
partie. 
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Ce mouvement compromet l'équ1J4~~ • Il exige Un dé,­

gagement vers la zone inondée et ùn l*ôgrès de la rizicul­
ture dans ce secteur. 

- Le Sud du Koun~ (région Somadougou) bien qu'inté­
ressée par flaiie Norct u mouvement dogon, n 1at.teint pas 
encore la densité de 10. Le problème est moins urgent. 

-·Le Nord du Kounary: possède une densité supérieure 
à 50 haO:ï.tants au kîi12 et dans 1 1 ensemb~e. les parties ex­
ondées des terroirs sont cuitivées dans ia proportion de 
80 ;;~ Nanako, qUi est un des villages le plus favorisé, 
dispose du terroir suivant : 

- Surface tota~e 22 km2 soit une densité brute de 
23 

- Surfaces inondées 14 km2, dont 0,5 cultivé. 
- Surfaces exondées 8 km2, dont 3 cultivé.· 

Ainsi la riziculture. est accessoire en dépit d'un 
terroir essentiellement constitué de terres inondées: 
Elle a accusé un recul très net depuis 1950, début des 
fortes crues. 

Pareille densité agricole suppose des précautions 
particulières : 

-maintien d 1une végétation de parc (acacia) .. 
1, < 

.. fumure utilisée au maximum d 1 origine villageo1,_$:!~; .. 
paille, .fumier de petit Mtail; élevage de chèvres im'pil!lt:;,. 

, tant; :> .. 
- fumure des animaux transhumants. 

Hais cette performance remarquable, et qui fait hon­
naur au Rima!bé de i'ounary est lourder.Jent achetée par un 
niveau de vie médiocre. Elie contraint les gens à la re­
chercHe de ressources complémentaDes. 

- Houvement saisonnier de main d'oeuvre pour la récol­
te du riz vers les villages riverains du Niger. 

- Petite pêche en saison sèche. 

- activité commerci-ale pratiquée par les n01:1breux 
Diawanbé (caste nercantile des Peulh). Zlle ne doit pas 
dissir1Uler des signes de déséquilibre inquiétant en parti 
cUlier ln baisse de renlia::ent du t:il due à la fatigue des 
terres. 
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Le Fer:1aye rappelle le Kounary . <;lu ~Tord p~r plus d 'un 
aspeèt (1) 1

1 
- forte densité su~érieure à 25 sur 1 1ehser.ble de 

la terrasse insulaire. · · . ~~ 
- riziculture d 'inportance secondaire. r, 

- quasi~1onoculture du petit nil avec urie jachère 
très courte (lan sur 3 pour les_ch&:ps éloi~és). 

- étendue considérable du Soudiou. On obtient ainsi 
une densité de 113 au la::2 cultivé et qui ne s~:ble pas ex­
cessive. Les Ban bara en plus des rreac:..t~ons 1

1 
d'usage 

(couvert dense d'acacia, furr,ier de case grBce1au petit 
élevage) savent profiter au naxinur. d'une cha~ particuli- · 
ère. La Fenaye est en effet un VPritable coulgir de trans­
hunance Est-Ouest qui facilite la pén4tration 1de la zone 
inondée pour les troupeaux venant de la narge prientale 
du lJelta. Les cultivateurs dtsposent ainsi d'le fumure 
considérable qui est utilisée rationnellenent ar 1 1 en­
fouissenent à la charrue. Ce gros trnvail est emis par 
le nonbre de ces dernières (2 familles sur 3 e poseè- · 
dent). · , 1 

• 

' 
1 

Concluons. La situation est inquiétante dans le 
Kounary.dans l'état actuel des choses et dans le Fakala 
au cas très probable oi:l. la pression dogon contihurait. 
Deus lignes pour la recherche d'un soulagement semblent 
possibles. · '1 

1 

- Une r:eilleure utilisation de. la fur:ure. Ua 
ye fournit liexenple d 1uno 'technique de ln .rum• 
rieure à celle que l'on rencontre ailleurs. Si l!i •""'"'•·'i':": 
t~ transhumante est ici pnrticulièrenent heurous~, 
soit les quantit~s de funier disponible, la conc~ntration 
puis ~enfouissement sonblent bénéfiques. Celà su~pose 
une discipline de stationnœtent nocturne des tro~peaux 
trnnshu.'71ants et la disposition d 1un parc de charl1Ues 
ir:portant. 1 

' 
1 • 

- Une extension de la riziculture on assurant; aux ._ 
pa~•sa_ns des rendenents corrects gr~ce à des anén~g&r.lents 
La région de Sofara-Bounguel dans le Fakala, soll cite 
sur le plan hw.ain la recherche des s:Ltes tochniq a:tent 
aménageables. ' 

. . 1 

. Ln densité agricole senble assurer un plein ebploi 
satisfaisant. " 1 

------------~--~----------------------------------i----
(1) R.J, 

Il 
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3) - Pays Sud sahélt$ns : (l) · 

(Ouro N'dia - Lac Débo - Lac Korienzé - Korarou ) 

Des dt.mes de 1' Oura H ' Dia aux rives du, Lac Korarou, 
nous pouvons dAfinir dans ses grandes lignes un type d' 
agriculture Sud-Sah-élienne dont les conditions naturelles 
détenninantes sont : 

- Une pluviosité de 0,5 à 0,4 décalée par rapport à 
IJOPTI dans la 2° moitié de l'hivernage. Les cultures sllches 
sont à la limite de leurs possibilitéS. 

- Une crue type lacustre, c'est à dire retardée et 
étalée (pointe en cloche) suivie d 1une décrue lente de 
janvier à mai. 

Les conséquences sur le type hydroagricole sont les 
suivantes : la riziculture des riz flottaQts a une assiette 
plus profonde que de la région de l!OPTI c.ar le risque de 
retard de la crue est plus net. Cette assiette plus pro­
fonde rend, dans le cas de plaines ouvertes plus dangereux 
les poissons rizophages et plus agressives ies herbes in­
restantes (les rizières sont profondément engagées dans 
les grandes prairies delta!ques faites de bourgou et de 
riz sauvaga:j 

Les plaines d'inondation élévées atteintes trop tar­
div~ent par la crue sont inutilisables pour la rizicultu­
re. Elles sont' le site de cultures de décrue achevant leur 
maturation en l:iivernage: riz de mare (riz caca), gros mil, 
manioc, patate, arachide. 

rcrais ce caractère général hyirologique et climatique 
se combine avec des conditions morphologiques très comple­
xes dues au contact de trois régions naturelles qui scint .: 

--------------------~------------------------------------
(1) Cette région ayant·rait 1 1 obj_et d'un rapport monogra­

phique particulier, (R.5), nous apportons ici que quel­
ques rapides conclusions, Il y a lieu d'ajouter l'étu­
de de 1 'Agriculture dans les plaines de l' Ouro N'Dia. 
1Toir R, 7 II! 0 Partie • 
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l'erg de NIAFUNKE, les plaines d '~ation et leur terras- · 
se ancienne de !'.a marge o:Ment.alia,·'lb af.fleurernents gré­
seux et les bastions avancés du pays dogon; Les conditions ·· · 
naturelles de 1 1 organisatio~ agricole sont donc variées 
dans le détail. 

nous pouvons reconnaitre : 

a) Les rive~ du Lac Débo et du Lac Korienzé caractérl-· 
sées par une èensité ~orte : 23 (Lac Débo. ) 

26 (Lac Korienzé) 
par une culture sêche ~imitée dans sa production soit 

par la médiocrité pédologique, plateaux gréseux et latéri­
sés (Lac Korienzé) soit par leut: ~aible super~icie, dunes 
du Lac Débo et de 1 'Ouro H'Dia. 

par une riziculture très di~~icile vouée à des plainoç 
pro~ondes s'ouvrant sans protection.sur les lacs et que 
les dégats des poissons, depuis les crues ~ortes, ont ré­
duit considérablemen"Ç. Sur~acé cultivée en rizière par in-· 
dividu de ~amille cultivateur • 0,1 ha pour les rives des 
deux lacs. 

Les agriculteurs Bambara et Parka tentent, par des 
murettes et des barrage a d 1 épineux, d'interdire 1 1 accès 
aux pois~ons. Les grandes crues ont condamné ces tentatives. 

L'agriculture dispose en parts égales de couloirs d'i­
nondation et de cordons dunaires ce qui multiplie les sites 
de mi-hauteur. 

- pente i~érieure des dunes 
- plaines inondées en cul de sac intra dunaires 
- levées alluviales parallèles aux lits mineurs. 

et permet une meilleure protection des plaines pro~ondes 
latérales au lit mineur. 

La série' complète sui vante a des chances· d' 6tre réali-­
sée de bas en haut (pas obligatoirement sur le m&!e vers an~; 

Riz ~lottant 
- riz de mare 
-grosmil 
- Manioc, arachide, patate. 
- petit mil. 
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SUi~ le cycle de la 
vers le liaut ou vers le bas. 
conditions hydrauliques rendent 

- Zn cas de crues fortes le grosmi •. ne peut s'acc·cm .. 
moder des terres élevées les plus. sableuses; 1 1 ét.age gros 
mil peut ne pas être rep~~enté • 

- En cas de décrue retardée dans des mares à é8issai­
re ensablé ou lorsque des crues trop fortes su ::o: .. tcc.:.jent 
les laisses de décrue sont de superficie médiocre.: 1 1 eau 
ne se retire pas. oest ainsi que ces années dernières, les 
mares de Tougarou et Samakiri n'ont pu être cultivées. 

Au total des conditions relativement favorables assu­
rant des récoltes variées sur dea surfaces io.Tlportantes. 

Surface~ cultivées par_individu 
(famille de cultivateur}. 

· Riz flottant 

- Kali I~oli : 0;4 ha 

Culture déc~ 

0,4 ha 

Sornéré • • · 0,8 ha o,S ha 

0ulture -,.,--....,-.· 
se; ,::r.e 
rna:-
l,s ha 

Une population de den si té faible y est à 1' aise : 

- 13 au km2 
- 10 au lim2 

o) Les ri v es du Lac Korarou 

!Coli Koli 
Sornéré 

Elles sont utlisées très partiellement par une cul­
ture peu intensive : petit mil sur les terres exondées -
gf'Os mil et arachide sur les laisses de décrue supérieures 
- riz 11caca 11. dans la partie inférieure. Les· surfaces les 
plus importantes intéressent le gros mil. · 

Lei'raisons de faiblesse de l'activité agricole sont 
les sui.vàntes : 

.-_.g. ' 

~·~he densité d'occupation humaine faible - 3,5 au km2 
- les vrais agriculteurs, Bambara, Saurai, Rimaibé, 

ne représentent plus que le tiers de la population totale, 
le reste étant constitué de Peulh et de Foulankriabé (éle­
veurs originaires du, Sahel et sédentarisés .sur les rives 
du Korarou). Les disponibilités en terres fertiles de dé-· 
crue attirent les cultivateurs des environs : Brunbara du 
pays de Bo;ré - Dogon de la retombée ~Tord du plateau. 
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Cependant les cycles de réduiserct è: pou 

de' chose les laisses de dé lS58 onn'a pu 
·cultiver que du p-s~it œi:t, les occèl:>és par le 

gros mil en 1)57 n'étant pas d • Bref, une c.J;i.38 en 
valeur médiocre. tes difficult s naturelles, J.n faih:.c 
densité de population, les médiocres qualités ngricoles 
de la plus grande part, concourent à entre+,e:.·ir une agri 
culture hé si tante, Auc,me tentat5_ ve de doY,::lnat::con part:!.-
elle des conditions nature'-les ne se remarque. .. 

r:: et te région ,Sud-rJahélienne présente ainsi ln :;Jar8-
doxale situation suivante : · 

- des régions de très ël~diocres condit;j_o::s naturel-· 
les pour 1 1 agriculture et fort peuplées (bords des I.e:, cs 
Débo et Korienzé) o1'i. une si tuatj_on inquiétnnte soJ_lj_ci­
te l'aide des pouvoirs publics. . . 

- des régions de bonne condi t3.ons 
peu peuplées (région du bras Koli Koli 
Tarabé (Sornéré) 

nat1..1r8lles l"·:nis 
et dt:. r:1arlgo-'v 

Pour les prer.tières on peut penser qu'un équ:i.libre 
agro-pastoral serait la meilleure des vocations, étc.nt 
donné le très large développement des pS:':-uragc;c dans la 
région sous leur double forme inondéFJ et ù0 '.;erre sèche, 

Cette double activité existe,' r.wis elle se partr,ge 
actuellement suivant les groupes eth:iques. Cet équ:i.J.ib:'='e 
agro-pastoral permettrait aux cultivateurs d 1 ajoute.~ les · 
ressources pa~torales, lait, ventes d 1 an5:"m.L'<:, aux pro-
ductions agricoles. · · 

Par ail.leurs les indispens~:bles cultures ~3(,chel3, 
mais de render.~ents bien médiocres disposel'ai.en;:, d 'ur:e fu­
mure plus régulière. 

La principale difficulté de la r czicult-,lre ~st cons-, 
tituée ici par les poissons. On de1rrait pense;· -à Uile pro­
tection simple et. peu coûteuse valable po1œ les rizières 
correspondant à la cote 4 à 5 m, soit à l:.ne lŒ;H, r:!' enu 
aux PHE de 2 à 1 m, plutôt qu'à d 1 icpossible.s travaux 
avec ouvrages maçonné~>, par ex"'"1ple : 

- des éléments grillagés mét8'-liqu.es, genre Jes 
rouleau:at utilisés pendant la guerre pour -~a pose de pis;_ 
te d'envol sur des sols mal assur§s. 
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avec 
ment 

- d~s élénients de :f'ab:rieati~. isanale 
des fibres végétales bien c~s et un 
des mailles étudié, . ~ · 

locale 
écarte-

Les régions de Koli Eoli et du Tarabé offrent un 
milieu remarquable à une mise en valeur par une petite hy­
draulique. Dans 1 1 état actuel des conditions humaine~ 
locales, cette mise en valeur hydraulique n 1 est pas diune 
urgence prioritaire. 

••• / •• 49 



1 

.1'' 

:· 

1. 

.. 

49 
II, -'POLITIQUE DU PAYBANAT -;;.;;~ 

..... 

La ~evue rapide des di vers typeà agricoles qui se d:i.f~ 
t~reneient par le mode d'utilisation de la crue et par 
.les dif:f'icultés qui naissent de cette utilisation, nous 

·'··· 

nontre ~ · 

- 1 1 extrème variété des cas, dons des formes d'inter­
vention souhaitables. 

- 1 1urgende dans certains secteurs et l'impo:rtance très ;• 
considérable des travaux dans tout le Delta pour ltamélio­
ration des conditions hydre-agricoles. 

- Un tel état de fait rend périmées les formes d'in­
tervention habituelles des services techniques et nous o­
blige P penser ces problèmes sur des données nouvelles, 
La démocratisation de la vie politique africaine rend 
possible ce qu 1i1 aurait s~blé chL~érique de souhaiter 
voici trois ans ; la coopération doit être la force mise 
au service de l 1imnense entreprise d'amélioration des 
conditions naturelles dans le Delta. 

1) ... Choix_d 1une_ collectivité de base : 

ta vie sociâle des groupes humains dans le Delta est 
éaraétérisée par up.e évoluti.on individuàliste. Cette évo­
lution est partiéul.Hrement nette dans les sociétés non 
agri·è6les, Peulh, Bbzo; maiS elle se riAltarque chez les · 
cultivateurs Bambara, 1'rarka, Bobo sous des formes diverses 
- Révolte des jeunes gens contre les vieux - Eclatement 
de la Grande famille - Problèmes fonciers multiples - A- · 
bandon des travaux collectifs. Cette évolution est heureu­
se à certains égar<;l.s, elle dégage l'individu et stinule 
le dynamisme de celui qui travaille pour lui ou sa famille 
immédiate; elle libère les africains de la direction sou­
vent tyrannique et égoïste des Chefs ou des Vieux. Eais il 
est évident que sur le plan écdnomique , on peut penser 
que c 1est un luxe prématuré et que certaines formes d 1ef­
orts collectifs, sont tndispensables • .Seules des formes . · · 
coopératives trouvant dans la réalité nfricaine leur basJ· 
et rejoignant certaine traditions soudanienne.s peuvent 
rians 1•. égalité et la justice contre leurs me:nbres, enca­
drer d'une façon efficace l'effort des populations, Sur 
quelle collectivité de base asseoir l'oeuvre coopérative. 
On pense inmédiate:nent au village, groupe de valeur numé­
rique moyenne insuffisante et évitant 1 1 anonymat d'un . 
groupe important. Un certain nombre de'faits que nous a­
vons dP.jà signalés complique la situation dans le Delta • 
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Ce sont les s:;_i_ va;;t ~ 

a) aucun élément religieux ne soutient la vie agrai­
re et ne consolide l 1homogén: té du groupe >ri llageois1 nis 
à part les Bamabara du 8-ud et les Bobo demeurés fétichis­
tes. 

b) très souvent ·le sentiment histo:t:.!.qtie d'appart-e­
nance à un lignage n 1 ex'iste pas chez les cultivateura. 
Dans ce pays de colonisation agricol_e rér;ente et si on 
met à part les Harkaj les villageois ont été réunis en-

- semble soit par-le hcsa~d de la captivité (Ri~afbé) soit 
par 1 1 arrivée successive de f<nilles, étrangères les 
unes aux autres. 

c) La notion de terroL· est très souvent vidée de 
sens dans la région ino:~dée. Imbriqués les uns au milleu 
des autres, se déplaçant de plaine en p1e.ine suivant les 
cycles des crues; les chumps des villages r.e sont pas 
compris à J. 'intérieur d 1U\'l espace limité et stable. Tous 
les habitants d'un village n'ont pas le ser.s d-'une fron­
tière commune. 

d) les nombreuses conplications foncières qu:'c ré sul~, 
tent du droit d'usage de plusi eu;:s propriét:üres pour le 
mêne lieu suivant la natltre de llobjet possédé. (eau, her­
bej sol), 

Tous ces éléments de faibles,se villerreo:i se se retrou­
vent plus ou moins gravement dans le Delta. Pai~iculière­
ment nets dans ·le g!.'oupe Peulh ils sm1~ att.~nués chez les 
Harkaj Bambarai Bobo. On peut juger gr'ossièrel!lent de la 
solidité du vi lage r la nature des nombreux conflits :on­
ciers. S'il s'agit de deux ·villages agriculteurs se dis­
putant une plaine, voilà bien des villages qui sont bien 
des collectivités de base présentant une certaine homogé­
nité. Si les chicanes opposent des individns ou des fa­
milles de villages différents, les vi l;Lages [·eprésentent 
des forces autonomes beaucoup r.1oins vigour,mses. 

Cette faiblesse particulière du villaeo dans U."l pays 
d'organisation Peulh comme le Delta, doit 61,re pris en 
considération. l~lolis loin de décourager 1 'oeuvre coopéra­
tive elle doit la stimuler car là plus qu'ai lceur·s elle 
est urgente et redonnera à 1' individu U.'1e dimension SO!~i­
ale nouvelle et bénéfique. Il faut cepend.gnt ne; pas sous 
estimer la difficulté particuliè:-e d'une tel1e entreprine 
dans le Delta, nuancer les formes coopératives suivant les 
groupes ethniques et commence~ par ceux qui of'fre11t le 
moins de difficultés. apparentes, la réussite exemplaire 

sera plus facile. 

' 5' •••/•" ... L 



1 

51 

2) - Q2.~_t_itl!!i.t rMorme i'Mcière 

Le fondement de la collectivité de base doit être 
foncière, ce qui rend souhaitable un certain transfert 
des droits fonciers en faveur du village, transfert qu:i. 
contribuerait à lui donner plus de réalité et de cohésion. 

Deux principes pourraient être admis : 

a) liquidation des droits éminents s'ils ne s 1 accompa., 
gnent pas d 1une utilisation réelle. Les Chefs de terre con­
servent leur droit de propriété sur les terres qu'ils cul·· 
tivent ou ont cultivé personnellement. Les autresterres in­
cultes ou champs confiés depuis plus d 1une génération re- ' 
viennent en propriété éminente à la collectivité. 

b} reconnaissance du droit réel. d'usage aux cultiva­
teurs, droit lié à l'utilisation continue 1 en admettant_ 
1~ jachère indispensable). Ce droit réel d'usage est tra~s­
missible héréditaireoènt. 

On peut penser aussi à une f'omule plus hardie qui 
dissocierait le droit d'utilisation du droit de propriété 
redonné dans tous les cas à la collectivité villageoise. · 

Il semble d'ailleurs préférable de choisir la 1° for­
mule pour les terres exondées et la 2° f'onnule pour les · 
terres inondées. 

Les travaux d 1 ar::ténagements et de r6Clembre:nent des 
terres en seraient grandement facilités. 
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3) ~ !Joll~c_t_ivité et__gavaux d 1 at1énag&fl~ll! : 

L'étude des quelques journaliers (1) què nous avons 
pu suivre pendant une année co:,lplèt·e montre que les pay~ 
sans peuvent disposer d'une par.tie de leur temps pour 
des travaux collectifs. A notre avis cet effort doit 8tre 
demandé à 1 'intérieur de la société d 1 ho~1r.1es qui existe · 
coutumièrement dans la plupart des villages. L 1 étude de 
cetl. , sociétés donnernit des renseignements intéressants 
sur lesdifférences existant sE:lon les milieux ethniques. 

On les retrouve groupant la plus grande pnrtie de 
la main d'oeuvre masculine chez les Rinaîbé "Haldé" ou 
chez les Bambara "Ton"/ ··lans le 11'.1aldé" ou le "Ton" on 
reconnait div.erses classes d'âge dites "Guirabé" en Peulh 
et 11Flan 1ya" en Bambara. Le chef de la classe d'âa;e la 
plus ancienne est :le Chef du Ton. .1'' 

A S6ala (Nyansannary), les. Tondé (Ho~nes du ton) 
travaillent en un seul groupe ou répartis en 2 Ton cor­
respondant chacun à un quartier. Ils travaillent à la de­
mande pour les cultivateurs du village, labour, déherba­
ge, soit pour les Djenninké, corvée de bois, et fo~t tout 
autre travail, banco, ·briques; défrichement. Par ailleurs 
c 1est le Ton qui se charge des quelques travaux d'utilité 
publique, les diguettes en terres par exenple. Au temps 
des corvées administrative, le Ton effec~uait le travail 
demandé au village. Pour les travaux faits pour les par­
ticuliers, travaux dits "térémé" le prix est fixé après 
discussion et forfàtuirenent. Il est toujours modique, 
par exemple 50 travailleurs travailli!nt unl'l matinée pour 
1.600 francs, le T8rém,é est ·une forme d 1 entr 1aide. , .. 

' . 
L'argent gagné est gar-lé par le Trésorier dit 11 Ko.:t'on...· .. 

!~oussa" et sera dépensé lors des fc:ltes traditionnelles. ·1 
Le Ton travaille,surtout le lundi et le ve'1dredi qui sont 
jours de liberté pour les hommes, en ce sens que les tra­
vaux familiaux s'interrompent. 

Il y a là des possibilités considérabJes d'effort, 
un véritable "capital-travail" à mettre au service des 
collectivités rurales pour des fins d'utilité publique et 
en parti~ulier pour les petits aménagements hydro-ngri·· 
col es. 

La question de l'encadrer.1ent est beaucoup plus déli~ 
cate. Le service de 1 1 Ag;riculture possède à IJOPj'J: un cer­
tains nombre de moniteurs utilisés très néùiocr~ent, 
faute .·.le moyens. Trois ou quatre moniteurs qualifiés, 
------~-----------------------·-------------~---~-------(1) Carnets ou des enquêteurs signalaient leur emploi du temps 

ainsi que ceux de leur famille. Les résultats de détail d.e ces 
journaliers seront précisés ultérieurement dans la synthèse dé-
finitive après leur dépou,tllement;'complet. · 



• 

'.- ·., . .. 

53 
• 
·' 

disposant de moyens de déplacement, seraient plus utiles 
que 10 moniteurs plus ou moins utilisables, bloqu.és en 
ville, et ne coO.teraient pas plus chèr. On pourrajt con­
cevoir one ou deux équipes volantes par cercle comprenant 
un agronome, un topographe, un Chef de travaux du G.R. 
qUi parcoureraicnt ·1r ensemble du Delta, en étudinnt suc ... 
cessivedent ce qu'il est souhaita'Jle et possible d'entre-. 
prendre. 

Par ailleurs, il est indispei1sable d 1 avoir dans tou­
te collectivité dont l'effort est requis et aidé, un en­
cadreur dont on se gardera bien de faire un nouveau fonc­
tionnaire,· désirant _vivre en ville et coûtnnt cher. On 
peut trouver en brousse de nombreux anciens élèves inu-

. tilisés dont la scole.rité a été un investissement public 
· en pure perte? Ce sont ces gens-là, écrivant et lisant 
quelque peu, qui sont améliorables pàr des stages de 
fo~ation fréquents et courts et qui, restant dans leur 
village, constitueront le relais techinique indispensablet 
relais qui pratiqueMent a toujours fait défaut. 

A notre avis seul 1 1 effort des collectivités villa,­
geoises est susceptible d'entreprendre 1 1 i':Ir1ense travail 
d'aménagement local qui s'impose, l'o.ide èles ;-::toyens mo-· 
darnes et mécaniques n(intervenant que pour certains ~ros 
travaux. Seule l'organisation de collectivités responsa­
bles peut entretenir et ntiliser les aménagenents. 

raux 
leur 

Il pourrait d'ailleurs s'organiser des secteurS'"~: · 
englobant plusieurs collectivités si la ni se en ita;.. :·· 
d'une plaine requiert l'effort de plusieurs villa~s. 

L'organisation collective f'acilitert~ aussi toutes 
les innovations devant les quelles le producteur isolé 
est inquiet. 

- champ d'essai villageois pour certaines variétés. 
- cultures maraîchères 
- arbres fruitiers 

. Elle· permettrait dès rapports plus bénéfiques ave.c 
les éleveurs transhumants en donnant à ceux-ci des règles 
précises de séjour et de paccage, afin d 1o0tenir ~ne fu- · 
mure plus utilisable. 
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4) ~ Collectivité et production : 

Peut-on so.uhaiter des fo:rues de production collective? 

Les s.c.A.E.R. de Haute-Guinée nous~ffre l'exemple 
d'un double secteur : 

- 'petits champs personnels de culture attellée 
- grand champ où le labour est fait au tracteur 

pour l'ensemble des utilisateurs, les autres travaux é­
tant indiViduels. 

8eul l'introduction d'un machinisme justifierait Q.èa 
tonnes de travail collectives; or, dans l'état actuel des 
choses, l'utilisation du tracteur est d 1un usage co~t6UX, 
Par contre on peut penser qu 1unpetit parc villageois de 
charrues aerait utile dans certaine régions peu pourvues. 
Les charrues sont au nombre de J;lOO dans le Cercle de 
110PTI (l), 900 dans la région du 'Jiaka soit 4. 000 charrues 
pour 45.000 ha de rizières (25.000 ha dans la Subdivision · 
de ZIOPTii 10.000 ha dans la subdivision de DJENNE, 10.000 
ha dans a région du ·Jiaka). Les pr~ts de charrue. tres 
courant permet d'étendre son usage, cependant il faudrait 
encore 2.000 charrues pour que la riz:i,culture pépasse 
entièrement le stade de la 11daba 11 • 

Nous avons d~crit les effets de la charrue (2) et 
signalé la soli dari té existant entre at:lénagement et chai"" ... ~. 
rue pour obtenir les résultats attendus de l'un et de 1•,.: · 
autre, c'est à dire une extension sensible des surfaces 
cultivées. 

L r introduction de la charrue sans a.ménagooent permet 
au riziculteur de travaiUer 3 fois moins pour une sur-· 
face de 20 ~1, supérieure (3), L'extension des surfaces 
cul ti vées· est liée dans le ·,Jelta à la solution du pro­
blème du dâherbage 1et c 1 est à cel à que les recherclj.es ~~ 
gronomiques devraient s'accrocher en pr:î:orit~+ Qucl:que-•f/ '" 
soit le procédé, labour plus profond, labour après les · .. 
lères pluies, submersion locale aux. premières semanes de 
développe4ent du riz (utilis~ en Haute-Guinée dans des 

--------------------------------------------------------
(l) Leur nombre a passé de 2.300 en 1950 à ).lOO en 1956. 
(2) R.? - page 119. 
( 3) :~ission socio-éccnomique du Soudan, rapport provisoi-
re I. · 
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conditions plus faciles eta)at dol'Ulé. la pluviom~trie ~oc~ 
le trtle), desherbants chimiquéS actu~J;anent hor~'cJ.• ~~ 
pour 8tre rentables, une discipline collective d'usage-, 
sera indispensable pour que ces techniques portent leur 
fruit. 

Enfin la collectivité de base pourrait, dans le d~i~ 
ne de la commercialisation jouer un lX!le bénéfique. Le.s · 
cultivateurs qui vendent leur riz ou leur mil sur les .. 
marchés de brousse sont victimes de malhonnêteté commer- . 
ciales innoobrables, bascules faussées, mesures de capa"'. 
cité dilatées, cours inférieurs. Désarmé par son ignora~, 
ce et préfêrant souvent ces traditions cor1merciales m&lec'S · 
si elles le désavantagent, aux transactions en ville, le 
cultivateur est perdant. · 

Une organisation coopérative d'achat pourrait se met­
tre en place aux divers échelons. 

•,'·'' 

- collectivité de base 
- poste 
- chef lieu de subdivision 

et reunirait aux rizeries existant et travaillant .actuel.,. 
lement dans des conditions de non rentabilité excessives 
des tonnages co~ercialisables (1). Cette oraganisation 
coopérative d 1 achat serait avantageusement doublée d'une. 
coop~rative de vente dans le cadre des S.!IT.D.R, développt\s, 

Donner à la vie collective villageoise une nouvelle< 
base foncière, l'animer d'un effort d'aménagement de.~e~''"''.: 
roir, .lui donner la possibilité de participer à la p~- · 
tion et en 1ère urgence à la commercialisation des pro­
duits agricoles, telle serait le triple argent d'une nouvel­
le politique du paysanat. Cette réforme du paysanat est; 
beaucoup plus gue toute intervention purement technique, 
de première urgence. Elle doit la précéder. Faute de quoi 
de nouvea~crédits seraient dilapidés en aménagements, 
cadeaux inutiles et co~teux surajoutés à la vie rurale 
sans liens organiques avec ies paysans, assurés d'être 
sous utilisés et de n'avoir aucune portée exemplaire, 
______________ .. ________________________________________ _.. ___ ' 

· (1) La rizerie de Nantaka en 1957 a fonctionné sur 1.500 t, 
celle de Diafarabé sur 600 t., alors que pour chacune 
2.000 t. est le seuil d'utilisation minimum pour cqu­

vrir les frais a•entretien et qu'elle peuve9t couvrir un 
tonnage de 10.000 t. 
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. . Cependant.,1Jintrodulff:ion ·dlune politique du pa~ 
d•vra ~ faire dans le monde rural amorphe du M.te;·,.i· · 
;bÈîaoooup de pr€cautions; un échec initial comprometitra;lt. ' 
'la suite. La politique foncière esquissée ci dessus }>6\iti. 
être appliquée partout chez les.cultivateurs dans. ses 
grandes lignes. Le choix des collectivités mobiliséœ PO\lr 
unaménagement doit être fait avec précaution et·. à la S\.!.i-
te d'une enqu!!!te locale sur la cohésion du village, sur "' 
les·fo:nnes collectives de travail déjà existant, sur les 
conflits fonciers à l'intérieur du village ou avec des 
collectivités vbi.sines. AUtrement dit une enquête soci~ 
économique doit doubler l 1 étude technique d'ans chaque .· .· · 
cas particulier. · · 
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· , ' La pêche est ~ la base du genre de vie très o:r.l.e;~3)~lé-' 
des 60.000 Bozo et des 9.000 So~ono vivants dans les ~ 
tes de notre étude. Dispersés aux hautes eaux dans l•tm~ 
r1ense étendue des plaines inondées, les pêcheurs suivent · 
la décrue et se concentrent progressivement le longdes 
lits mineurs et dans la r~gion lacustre. Les déplacementrs 
des pêcheurs c;onstituent un des r·thmes majeurs de la vi~ 
hu.maine dans le TJelta. . · · 

Par ailleurs le commerce du poisson étant organisé 
et plus bénéfique que celui de tout autre produit, la 
pêche joue un r8le grandic.sant dans le bilan économique 
régional, et en particulier intéresse saisonnièranent les 
groupes humains de plus en plus nombreux, cultivateurs 
voire éleveurs de tradition. On trouvera une documenta­
tion de base dans les rapports suivantà : 

Y .LEROY "La pêchè et le commerce de poisson à l!OPTI" 
Rapport H.E.A.N. et mission socio-économi- · 
que du Soudan - 1957 -

Dans les monographies régionaies : 

- R.I. (p. 154 à 183) 
- R.2. (p; 82 à 104) 
- R.3. (chapitre 3 ) 

R.6. 
- R.S. (p. 40 à 44 ) 

En outre les articles suivants constituent 
au point précieuses d'intérêt géographique. 

J. DAJET 11La pêche dans le Jelta central du Niger" 
Journal de la Société des Africanistes -
T.XIX - Fascicule l - 1949 - · 

"La pêche à, Diafarabé" 
Bull I.F.A.N. - Tome 18 - Série B - 1956 -

''La pehe dite ''Yaya" 
- Institut colonial de ~JARSEILLE - 1950 -

.Dans les limites de ce rapport, il est hors de. propos 
de décrire minutieusement techniques, genre de vie, dépla­
cements des pêcheurs. Noue voulons éclairer quelques points 
ceux qui doivent à notre avis susciter l'intérêt de$ ser-
vices publics. · 
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L'exploitation dea eaux est originale dans le 
sur un premier point. Alors que, plus en_ aval, l'USa$é.i. 
du fleuve est libre, les eaux font, en ce paya l'objet' 
d'appropriation et de droits divers aussi précis que les 
droits. fonciers. ;~n règle générale, et qui souffre de 
noMbreuses exceptions, lorsque Bozo .et Samono voisinent 
ceux-ci sont ma:ttres des eaux courantes , fleuves ou . 
bras divis~s en sections, ceux-là sont maitres des mares 
et des petits marigots. 

-~uand les Bozo constituent la population de tout un 
village ils sont maîtres de sections de fleuves, par 
exemple. à Xamara, à Houh. 

Il faut distinguer : les maîtres des eaux et le 
Cher de pêche, les deux fonctions pouvant être réunies 
dans le même personnage. , 

al Le l)ji Tuu_: est le descendant direct du premier 
occupant qui s'est installé et a exploité les eaux apprès 
unaccord avec les génies louaux. Ainsi chaque mare, tron­
çons de marigots, sections de fleuves possèdent son Dji · 
Tuu. 

Les .sections sont comprises entré des points géogra­
phiques précis, confluence, bancs de sable togg1,1.éré, ar­
bre ou dés points de repère artificiels (bâton), le Dji­
Tuu exerce. son po'ilvoir au nom de son clan ou 11Kao" 

Certains 'Jji-Tuu exercent leurs droits sur dea pê­
cHeries étendues. A Nouh l'un d'entre eux possède 15 km 
de fleuve sur les 30 kr.1 du village. Chaeun dea trois vil­
lages de Komio, Koana, ,Jensé possède un Dji Tuu qui sont 
les premiers personnages de leur Village (ils ne sont pas 
généralement les Chefs de village), et une hiérarchie 
existe entre les 3, celui de I(oana ayant rang prééminent· 

· Toute la région Sud du Lac Débo appartient au Dji Tuu 
somono du village de H.' Bange • 

. \ 

La propriété peut être aussi collective. Par exemple . , 
dans le Pondory si les mares ont des Dji tuu, les marigots. ·. 
n'en ont pas iis a partiennent à des villages. Il arrive ·· 
que deux coliectivités soient co-propriétaires d 1une mare •. 

Ou 1il soit. individu ou collectivité, le Dji Tuu a· 
le droit suivant qui peut être considéré comme caracté-
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rl8'b5a'Nl1 • n ~ ool1i1èr l 1.explqlta'lii~ .. dé 
à ·un ütilisateur, collectivité O'd 'ind:t.Vi'd'u, mn·v.w,;, . ., 
une redevance dite "Mâdyi" ou 11Diomglli 11 re'Prt!!s•en11l.l! 
le plus souvent le tiers das profits (1 jour 
sur 3·). De plus en plus les Dji Tuu réclament un 
en espèce •. Par exanple à Uouh, les étrangers versent 
sommes de 2.000 à 2.800 francs et seuls les utilisateurs 
d'un filet, le dimi, donnent le tiers de·s prises. 

Une certaine évolution historique, la création de 
royaumes et d 1Etats dans le Delta a ëompliqué,cette or­
ganisation; les chefs Marka, Bambara, Peulh, Toucouleur* 
ont prétendu à des droits sur les, fleuves, droits dont ·. 
ils ont confié 1' exercice réel à des capt1fs - actuell,:;;o' 
ment Somono -

Il peut en ré.sulter : 

~ l'existence de droits éminents exercés' par des ~ 
chefs traditionnels - par exemple le Bessél;na de Goumel 
étant le chef des Rima!bé, représente le ch~ Peulh du 
Sossobé Togoro. 

- le remplacement du Dji Tuu. 

1 1ancierrmaftre des eaux conserve des fonctions 
religieuses : il est le 11Namu Tuu" Quelquefois cette 
fonction religieuse se dédouble. A Nouht deux familles 
pratiquent des sacrifices à l'intention au village• 

A c$té du "Nàmu Tuu" existe alors le Dji Tuu, par 
exemple à·. DJENN E, les Somono se sont anparés de certaines 
pêcheries; ils sont Dji Tuu, les familles Bozo anciennes 
conservent la fonction religieuse. 

En règle générale on peut penser que la fonction re­
ligieuse consacre l'ancienneté d'installation même si des 
vicissitudes histoMques l'ont séparé de la maftrise d4it& 
eaux • 

b) le Chef de p~che : 
• C'est le personnage qui, pour une pêcherie détermi-

née• indique la date des diverses pêches. C'est !a gérant 
qui se soucie d 1une exploitation rationnelle des eaux. 
Il a le droit 'tle planter le bâton" c'est à dire de sigtxa;,; 
1er que telle pêcherie est l'objet d 1une interdiction mo• 
mentanée. Toute pêcherie où se pratique une pêche collec­
tive est l'objet d'un interdit saisonnier de plus 01,1 moins 
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de longue durée• Les mares sont ainsi. prbervées pend~,~·. 
tanPI!I qù1 · i 1 ~coule des PRE à la pêché oo1l·eet1ve. Dan~~~~ . 

. ~$eu'f"es, Niger, Bani, ces sections dites "aniamé" s'Cl~ 
••nt aux sections "Konokouna" de p€1che libre. sur le J!t!ger 

. en amont de POP'l'I et. le Bani en amont d,e Sof'ara, tout i:lst 
11konokouna•. De Sof'ara à I!OPTI 13 lieux 11 anamié" existent. 
De MOPTI au Débo 65 lan sur 105 sont "anamié 11 

Le r8le du Chef de pêche est important au moment de 
ces grandes pêches collectives; il est chargé des rites 
traditionnels, sacrif'ice, ouverture de la pêche. Il peut; . 
par ailleurs présider à certaines manif'estations de la vi~ 
agricole· ou privée, f'ixant la date des semaillet~ et des· 
r·~coltes, au cours des funérailles désignant l' enplacemèht 
de la f'osse et donnant le premier coup de daba. · · 

Ce chef de pêche peut être : 

- le Dji Tuu dans les cas les plus simples, c'est à. 
dire dans les collectives homogènes et d'organisation aris-
tocratique;. village Somono au Nord de. HOPTI. . 

- le N!Wu Tuu dans le cas des propriétés colle ives. 
ou d' propriété éminente par e.xenple les chef's de p~che t· 
Bozo ou Rimatbé en pays de chefferie Peulh • 

.. . · ll a:rri ve rarement que certaine pêcheries d'usage 
ltbre ne possèdent pas de ehef.de pêche. 

c) 1 1ytilisateur : 

Les utilisateurs sont dans les cas simples les membres 
d'Il Dji Tuu. Leurs droits sont alors égaux et ils se consi­
dèrent comme les propriétaires d 1un \7ien indivis. Ils peu­
vent ~re aussi les utilisateurs traditionnels qui possèdent 
tous les droits. utiles moyennant quelques versements sym .. 
boliques au Dji Tuu. C'est le cas des pêcheries sur les 
quelles s'exercent des droits éminents. Au cours des gran­
des pêches de saison sèche toute la population d'une collec­
tivité ou de plusieurs ont des droits égaux ou hiérarchisés 
par la cC'atume. Ainsi dans le Ouolondougou 7 villages p~ 
chant du. 1° au 3° jour de la p@che collective dnns un màri­
got. A partir du 4° jour 6 autres villages plus éloigné$ 
sont admis. · · 

. ~ 
Ces droits d'utilisation peuvent être successifs c;ians; 

le temps. la section dite Diaff'a est pêchée de juillet à 
mars par les Bozo du Kotia puis dans l'autre semestre par 
les habitants de Tarbaye. L'utilisation traditionnelle par. 
un individu se concrétise quelque fois par la .propriété 
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d'engins de p~che qui constituent d$J lll!lé~etttl\nts 
tanta plus ou moins_ inJII'ltments. Ainsi daria le KOt:ta .: 
propriétaires des "Tron11 , pieux permanents plantés s':l%' 
les·rives et ceux de 11 KomboV liane épaisse qu 1on y att.,_ 
chei- sont différents l'un de l'autre et aussi du Dji-T$1 
du ieu. 

Cette organisation extrèmement complexe et qui. défie 
toute description- si on ne se résigne à simplifier, est 
l'objet de difficultés actuelles três nombreuses. 

Le grand intérêt que les habitants du Delta prenne~ · 
à la :p~cge envenime les rapports entre colledtivités et_ · -. 
indindus dans un domaine où le droit des uns des autres,: · 
tient plus de l'usage qut. a des titres indiscutables. · 

Signalons deux faits récents caractéristiques : 

En 1958 on déplore 1 mort dans une bagarre antre Bol&(). , 
de Dia et Rima!bé de Toguel Amirou lors de la pêche au 
Tinéni. Une affaire grave divise les Peulh de Koubi entre 
pàrtisans et ennemis du chef de village. Affaire d'élevage 
chez les Peulh ? Pas du tout, l'affaire a comme objet,_l', 
utilisation des eaux du Diaka sur le front du villagé. · 

On pourrait multiplier les .. exemples pour illustrer 
la variété des palabres et 1 1 intérêt général que la pêche 
suscite dans tous les groupes ethniques. Groupons sous 
quelques rubriques principales les objets de litige : 

~ Limites de pêche : 

Une section de fleuve ou de marigot est disputée entre 
deux collectivités, ainsi est née la querelle entre Sao~:a, ··• 
et N'Gomi. 

Les points de repère sont mobiles. Ainsi les bancs 
de sable qui limitaient les pêcheries des villages de N~~­
daga et de Sénenkou sur le Niger, dans le Cercle de Ke Ml• 
CINA se déplacent. 

Sur toute la rive Sud du Lac 
gouttiêres progresse d'où conflit 
propriétaires des eaux.· 

- Nature des droits : 

Débo le front des hour­
entre les peulh et les· 

La notion de propriété 6lninente int:nbduit comme tOU• 
jours des difficultt'is avec les utilisateurs traditionnel'à. 
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Ainsi les Peulh de Sare Setni ne s'entendant J?lus avee 
les samono de N1Gomi veulent récuser l.es droits utiles. 
que ceux ci possèdent. Le clan Bozo de Korienzé fournit· 
les dji tuu du Lac, mais les Bambara des villages riverâins 
prétendent avoir des droits sur les eaux "lit;tot'ales" et · 
lorsque les Bozo ~ennent y pêcher, le conflit éclate • 

.. entre plusieurs utilisat.eurs traditionnels : 

Jans le Pondory, la pêche collective de la mare de. 
Konnoyobo d<!ipend de deux villages. Tié en fixe la date, 
Kandara transmet les invitations. Cette di.vision du travt>4,1· 
suppose une bonne entente. En 1953 3 motta prouvent que 
nous en sommes loin. Dans le Fakala Les Peulh traversent 
le marigot de Segueni. Ils doi ven'!;. successivement obt~nir · 
l'accord du chef de village Harka (les rizières doivent · 
être récolt~es) pui~ celle du Chef Bozo. Il est en effet 
nécessaire que le marigot soit barré, faute de quoi, les 
poissons effrayéE! fuient. Dans ces conditions il est rare. . 
que la descente des troupeaux se fasse sans histoire, 

'' 

Somono d 10mbolloré et Bozo d 1Arka qui ont des droits 
égaux d 1usage dans le Lac Débo ont des engins d 1un us"e 
difficilement compatible aux m&es endroits. Les gran~ 
filets tournant des Somono, quelques centaines d~mètres 
de longueur, doivent évoluer dans des eaux garnies des li- · 
gnes donnantes posdos··par les Bozo. Une discipline chronolo.!. · 
giques'impose, qui n'est pas toujours respectée. 

La variété des querelles est infinie et les droits 
respectifs toujours ·difficiles à établir. L'organisation 
traditionnelle apparait dans certains de ses aspects ana 
chronique, et un séreiux effort de simplification devrait/' 
être tenté. 

2° - Questions relati vos à la production· : 

a) Organisation saisonn~ère des pêches 

Le Calendrier de la production • 

Les pêcheurs s'adaptent aux conditions hydrauliques 
saisonnières par un calendrier traditionnel des pêches qui 
suppose une grande variété de techniques et des déplaceme~Jïl.··.·.~.·' 
saisonniers. RésUilons 1 1 année de pêche. .· · . _ 

Après les chasses collectives de caractère rituel q~ ' 
ont lieu aux PHE, le début de la décrue déclanche la pêche 
au "Tinéni" (Alestes Leuciscus). Les Bozo la pratiqueht 
d'abord en plaines. Des diguettes de terre barrent les 
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les chenal.l.Z de décrue;. Les tin~ni dispersés tente!lt de fran­
chir les brèches aménagés où les filets triangulaires {dit 
gal18a) sont tendus. Les tinéni se regroupent dar.s les bras 
les plus impo!tlnts et remontent le courant en plusieurs bancs, 
séparés les uns des autres par une lunaison. · 

Les Bozo connàissent la date exacte du passage des bancs 
aux endroits précis. Par exe:nple à Houh, le 2° groupe dit 
"Rhyé Pana" (poisson du premier mois) se constitue le 7° 
jour de la lune qui peut être "Diamilou Larirou" fin décan• 
bre - janvier) si la décrue e.st précoce, soit "Aroudiaba11 

la lune qui suit, si la décrue est tardive. "Rhyé Pana" se 
fonne au lie\l dit Kamiatolo dans le Niger un peu en aval de · 
Kouakourou par des tinéni venant de trois affluents, le mari­
got: de Sanguira, le marigot Sié à 1 1 0u,est de rouakourou" ~ 
Tinaki~ à l'Ouest du m&te village. Le 10° jour Rhyé Pana él!lt ' 
à Kolenzé, le 12° à Koa, le 15° à Nouh. Ces rl.éplacements sont 
accompagnés par des groupes de pêcheurs qui utilisent soit le 
ganga soit le filidio (épervier}, soit la kobadié (petit fi­
let à double poche pour faible profondeur). Ces déplacements 
peuvent s ''effectuer sur 100 km ou davantage. Ainsi les bozo 
de Kemara descendent le Diaka jusqu'à Di.arindé et le N:t&er 
,iusqu 1à Koa, à la rencontre des Tinéni puis descendent'~vec 
les bancs jusqu'à leur village. D'autres pêcheurs plus nom­
breux s'installent en certains endroits prdcis, aux confluents 
le plus souvent. Des Daka pour les tinéni sont ainsi consti­
tués où les pêcheurs installent leurs barrages constitués des 
des grandes nasses à mailles fines di tes 'tl.iéné" 

Ainsi la pêche au tinéni qui dure le plus souvent d'oc­
tobre à février (à Togguéré Snngha, elle continue jusqu'à 1 1 

hivernnge par la cqture d'individus isolés) déplace les p~ 
cheurs suivant deux pulsations ~ · 

- vers la périphérie du Delta pour une dispersion dans 
les hautes plaines de Souler, de DJE~rnE, vers l'Ouest du Dia­
gana, vers les Toggué ou les dunes de 1 1.0uro N'Dia. 

- concentration progressive sur les grands bras; sur le 
Niger entre IŒ lMCINA et rmPTI ou sur ses affluents et déflu­
ents importants, le Diaka '3%1 rc:rt.±çul:ier. 

Ces mouvements liés à la pêche dU Tinéni se sont consi~ 
dérable:nent accrus • Il y a 50 ans le Tinéni était peu pêcht.,; 
par les Bozo au Uorè du Niger. Les barrages de Dienné sur 1"•;· 
Diaka datent des environs de 1920 - 1925 et c'est en 191}6 que 
les Bozo de Dia sont venus pour la première fois installer 
le leur à Sago! en face de Gourao, sur le Lac Débo • 
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64 •, Les Bo.., -•n- une ••iu d•o..,.,.. '"''"'ne ·lmPocto..ee, 
car au rur et â me,.,.. des Prt$s on ""traie 1•nuu e. ·J ,, 
tinéni. 

f" r"'èna cette hUile Ponr la cuioine ou on l•ëcJ,ang, 
sur P ace, 1 ?oluoe d'hUile Pou,. 2 >olumes de rta. Une ten­
dance â la suj"""'ution de cette hutle Par le heur,.e de 
karité se reoarque dans les V1110ges bien situés, Par .,.,_ 
Ple â DJEN!œ ou â '"'•rn. Les ''"-eo dan, ce dernier Villa- · 
ge no partio!pent PI,. au déplac.,••t •• t1n6ni, P•.>isque' 
les P<>>a,.,n, """' éohangés ,.,, être ''""'"'· · , · 

Cette l'êohe '"""'•••, les Pêcl>eurs re"'ennent à io ... ;,: 
>111&ges ou """-· •ur les bras ••• neuve,, ., leur, ·: . ' 
V111ag,. ""nt SitUés """' deo Plafnoo élevées et déjâ asso. · 
chéeo, De <éVrier â •vru un <rand n.,bre de Pêche, •• PràC 
tiquent en ••u. ••Yennes. Il •'••t Pas question de les <no­
•érer tou~eo, chaque '"-\age aynat ••• calendrier '"""'"'• Ortgtno.l. . · 

Loo Somono Utilisoot lours grand, 111ets to"roants 
coo.,. lo $d- et le K•dali ou flloto nei:u.,,., i'ixes, 
c""'• le tani •égo, Posé de -·· Le, uns et les '"'!llO· , 
suppo"""" ••• ••u. Proronoes. Le, Boeo •nt une ,;,,""''beau- < 
coup Plu, """"• de techniques ce qUi leur Per •et de S• 
·••l'ter •••• p"''···-· ,,.., '"'"'•ble,, ., .•••• ru .. ,, 
c"'•• le Dy• Vau•seu Utilisé dans le li, c,>, Iliger Par les 
Boeo de >IoUb, 11lets •"Yens co,.,e la Ta;.i Oégou (filet 
•aillant '"~• tenou de uutt) d•usOge très r<Pandu et '"' 
•• ••utente de 2 mètre, de p"?'•••eur. Le gegart (li.Oe 
'"'• •un.te de Plue>eura centa>ue, d 'h""eçons} "t '<P<>oée 
eu barrage le J•ur sur le Dieka et nn P&u en •Wo.l du Débo, 
des Rombo (grandes lt;.., torsadées J aout tendue, eu tru­
vers du braa. éeo Poieeons 'r<quentent les herbes qUi les 
••lo'"•ent raP>dement. Lee P8~'eurs interviennent alors au 
Sonyo, filet tri""<nlaire â cadre de bois tendu de 1

0 

Pi­
rogue~ 

O.ne les Plaines qui JOUUisoeot, les PStito marigot, 
de "-croe SOnt barr,e de •UlttP1ee ouvroge, ' barroge, d> 
'""'•• dit Bê dans le Ketia, derrière lequel le Bezo guette a~ec le harp~n1 b. errogea de te,.. ""'"••tés de claie de br.._ 
chage, dits eqon• et dont les brèches Sont """''•• de nau · 
ses di""rseo, "PaPolo• le Plu. ••u•ent, ou de 111ets iudt-' Vidue1s gang, tendus Par la Pêobeur â Pied eu en P1rogue, , 

• 
•:', .. 

Cett e Pêche das movenne, eaux est <ructueuse en gro

8 

Poissons dont les ••Mces lOs PlU8 "éPandue, sOnt , 
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d •.individus qui gagnent les ~cheries du Débo e;t. 'du Oualla .. 
do. 

. Les pluies, puis les nouvelles eaux déclnnchent un 
mouvement de retour vers l'amont f la pêche d 1!ivernage 
est moins active; Il est vrai que• les pêcheurs sont distr­
aite par leumactivités agricoles secondaires en particu­
lier lés Somono qui sont des riziculteurs act:Îfs. Pnis il 
fnut'vivre et les pêcheurs s'ingénient. 

' ' 
Les barrages abandonnés à 1 1 étinge sont munis de Ha, 

petites nasses cylindriques, que 1 r on mouille dans les ma­
rigots mis en eau par les fortes tornades ou les premiè~es 
défluences. On p~che aussi dnns les plaines. où pénètre ~- :,:, 
crue pour tenter la capture des premières silures, c'est 
la p~che 11Tali". 

Les pêcheurs expérimentés reprennent les harpons et . 
on voit dans les prairies inondées la pirogue immobile 
d •un pêcheur aux aguets. Il agite un bruiteur dit 11Koson · 
Koson" (ou 'Koyo) pour attirer le poisson qu 1 il harponnera 
dans les herbes, technique difficile qui exige une adresse 
et''une pntience du vieil artisan et qui est de moins en 
moins utilisée. Dnns les fleuves ont a repri.s le-s ~-4 gss 
filets, à Nouh le d~•awa r ·eu est utilisé dans lefi! Jlie­
mières eaux (piche saso) puis en ao~t septembre (pêche 
walakéré) · 

Hais en octobre, lorsque les PHE coulent avec toute 
la violence de leur courant, la pêche dans le fleuve, est 
abandonnée et les groupes de p~cheurs qui n'ont pas d'ac.,. 
tivité rurale connaissent une p<'lriode de soudure difficiL.., 

.. . ) .. 

b) les grandes régions de pêche :.la réPartition de 
la production. 

' 
Peut-on en fonction des calendriers de pêche dont nous 

venons de donner 1,1n shéma très général distinguer dans le· 
Delta des régions de pêche : 

• les Bozo des plJfnes d'inondation au Sud du Niger, 
Soule! Sat, TJJENNE se stTnguent mal par le genre de Vie 
des populations rurales qui les entourent; Bambara ou liar­
ka. Ces Bozo cul ti vent . plus <lU' ailleurs; Bambara et J.Tarka 
pêchent très attentivement. 

La saison de pêche est limitée de Novembre .vril 
et on uti~ise essentiellement les nasses et les filets 
individuels très simples. Les pêcheurs font de petits dé 
placements jusqu'aux daka installés pour le tinéni ou lës 
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pêches de marigot. Ils ignorent les migrations lointaines. 

Pnr contre des p(lcheurs riverains du Niger viennent 
de leurs plaines; pêcher' le tinéni tout au début de ln dé­
crue. Sur le plan de l'économie régionale ce n'est pas 
une r<'igion de pêche imporonte. Les ;~rises sont de petites 
tailles et 0 1 intéressent pas le grand C0''1merce. C 1 est du 
"poisson à sauce" destiné â être pil8 et consol1lr.1é locale­
ment. Au mieux ce poisson constitue l'objet d'échange av-iJc 
les agriculteurs des r~gions voisines, Bobo et Bnm:-,bara •. 

L.es rives du Niger de IŒ FACINA â F 1Bouna constitllent , 
un région de grande pgche. 

A celà plusieurs raisons : 

.. 

- le lit mineur du fleuve est toujours sufft ... 
samment lin eau pour pertnettre l'usage d' · 
engins puissants (grands filets) 

- la localisation des groupes les plus impor­
tants, les plus originaux, les plusqogè,.;. 
nes et organisés des pêcheurs du Deltlk 
La prédominance étant aux Bozo en amont de 
Kounkourou, puis aux Sornono en aval. 

- la proximité de 1·!0PTI, centre de concentra­
tion co~merciale, assure des débouchés fa­
ciles. 

- c'est une région parcourue par des migra"(,. 
tions très importantes - déscent.e des pa .... /. 
ch eure de 1 1 Amont de I.!ARKALA - l:l~ente 
pour la pêche yaya puis vers le De'fl6 . .-\ ·· 

:·>,'t·.--
Ces migrations pennettent de distinguer la régfon a~·­

mont,de IŒ HACINA à KOA, qui est une région de départs il'J,­
cessifs. Très rares sont les étrangers qui s'y installent 
saisonnièrenent. 

- la région en 
aval de HOPTI qui une région d'accueil o~ voisinent vieux 
villnges possédant des D.ii Tuu, villages permanents mais 
récents, acceptés par les Vieux Villages et très jr .. équem­
ment fondés par des originaires de Nouh, camp~entl saison­
niers, sinples cnr:ps volants pour des haltes de qùelques 
jours. 

Cette région est une région de production de 8asse 
et de qualité (grosses CRpèces pour le conr.!erce) 
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.; Râd;orl de Dil:ùca : 

Le Diaka draine un enser.ble régional de plaines ha­
bitées par des populations en :~jorité Peulh. !·1ais quel­
ques groupes Bozo actifs, en particulier les f!ens de Dia, 
la participation des Ri'·la!bé très nonbreux ici, et la 
venue des pêcheurs riverains du Niger, assurent une gran­
de activité saisonnière. 

Elle est surtout narquée r.. 

- en anont de de Diarindé par la pêche au 
au tinéni dans laouelle les gens de Dia 
jouent un reSle décisi.f •. Ils 20nt les utili­
sateurs trad! tionnels dans les daka ·de Houn­
tou (sur le Mayel Moura) à Dia Kéra, Dia 
Bozo, Diarindé, Benga, Dioudé llodi. Toutes 
les plaines du Diaka. jusqu'aux couloirs d' 
inondation de la région de Togué, sont exploi­
t4à d'une façon dense pour la pêche au tinéni. 

- en. aval de Diarindé, la région participe à 
la Vie saisonnière qui ani!nes les riveJil!..du 
Lac Débo. De nombreux campaneJ:lts a 'installent 
à partir d'avril. On y retrouve les Bozo_du 
Diaka inf'érieur et ceux du Niger en amont de 
Diafarabé. Les Bozo du Kotia ou du Diallou­
bé y ,i.ennetlt. A Fara Yéni, Diouguéli, OUl'O, 
Alaf• des daka importants s'installent. , 

- La .région des Lacs Débo et Qual1ado.: 

Nous avons vu que l'intérêt de cett~ région pou:r.~ 
pêéhe est fait de l'actiVité très saisonnière qu'y dpo.t . 
ploient indigènes et étrangers · de mai à juillet. Cr­
une région d 1 accueil aux grands campenents éphèmères: ''}.es 
pêcheurs locaux se soumettent à des mouvenents de faibl'e 
envsrgure et ne quittent pas le lac en aucune saison. Si 
ces Somono réussissent à pêcher tout au long de l'année• 
les Bozo ont une activité très réduite pendant à mois sur 
12. 

e) Matériel de p3che : 

Le déroulement saisonnier des pêches nous • .révélé 
l'extrème diversité des techniques et le nombre~levé d 1 

engins utilisés~ Deux questi,ons. se posent à ce sujet. 

-L'évolution des techniques et ses rapports avec 
la production. 
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, - l'acquisition de l'outillage de pêche représen~~ 

t-elle une difficulté ? 

L'outillage des pêcheurs est relativement t.radi tionnel .. · 

- les filet~ qui étaient fabriqués avec du dah (hib 
eus cannabinus) le sont de plus en plus avec du .fil 
d'importation dont les pêcheurs apprécient la fines­
se et la solidité. Il. existe un engouement parti- · 
culier pour le lin irlandais importé le plus sOU* 
vent en fraude du Ghana. Les petits filets, Kobadié, 
les nasses sont fabriqués encore avec des produi ta 
de la cueillette. ou de la culture locale, mais 
les grands filets et les moyens, éperviers, ganga, 
faits avec du fil acheté, absorbent un capital im~ 
portant. · ·· 

- pa:nni les engins de pêche certains sont délaissés. 
C'est ainsi que lee harpons étaient d 1un usage 
beaucoup plus répandu chez les Bozo il y a 50 ans 
qu'aujourd'hui. C1 est d11 quelquefois à la dispari­
tion de certaines espèces, le harpon m 1 pâ était uti­
lisé pour la cha" se aux 1111Jlantins aujourd'hui in­
trouvables. Il .faut- surtout penser que ces engins 
eont abandonnés au profit des techniques plus pro-. 
ductrices. 

- par contre, les· 20 dernières a~nées ont vu l'intro­
duction de 2 engins efficaces : 

- L'épervier (filidio) dont 2 modèles existent 
(grandes mailles pour les carpes et petites mailles 
pour le tinéni et le fono). fut int'r()duit da),\s .· . 
Delta par les pêcheurs de la région de SEGOU 
tir des années 1940 - 1945 qui marquèrent le 
de leur migration dans le Delta. 

Son usage est encore vivement cri tiqué et' 1·. :nt:éliir-. 
dit en maints endroits par les Dji Tuu. Ceux-ci ~. 
prétendent qu'ils "gâtent les eaux". Il faut enten-
dre par là que le bruit de sa chute effraie les pois­
sons et rend les eaux superficielles moins poisson­
neuses. Il faut surtout voir dans cette hostilité 
une forme de conservatisme et le refus des vieux 
devant les techniques simples qui pennett~t à un 
individu de se soustraire du groupe. Petit~à· petit 
le filidio gagne pour les raisons suivantes : 

- efficacité : il est utilisé pour tous les • ,~: 
poissons. "' 

- peu encombrant il se transporte sans di.fficul-' 
té en pirogue ou même à pied. 
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- l.li simplicité de son usage qui pennet au.p!• 

éheur isolé de vivre. 

- peu couteux : 1.500 fr. 

Le gagari est le secont engin d'introduction récente. 
Il vient des régions d'aval et ce sont les Haoussa qui en 
furent les courtiers. Il est connu dans le Delta depuis 
1949 sur le Lac Débo, depuis 1951 à Nouh et son adoption 
ne sanble pas avoir provoqué de difficultés particulières. 
Utilisé surtout par les Bozo, il est efficace quelque soit 
la profondeur et son usage s'étale sur 7 ou àmois. Ainsi 
les modifit:ations techniques pennettent aue pêcheurs de p~ 
cher plus efficacanent et indi viduellanent. Les techniques 
savantes et compliquées comme celles des Somono, 1' art du 
harpon bozo, excluaient.les non pêcheurs de l'exploitation 
des eaux. Un engin comme le gagari a fait beaucoup pour · 
développer la p~che chez les cultivateurs en dehors des 
p~ches collectives t~dktionnèlles. Au total la production 
gagne à l'introduction de ces nouveaux engins. '. 

Le matériel de pêche· représente-t-il des investisse­
ments importants? Prenons 2 exemples valables pour la ·. 
saison de pêche 1957 .:. 58 chez des pêcheurs professionnell3. 

Une famille bozo de Gouaro comprend 3 pêcheurs. Elle 
possède l'outillage suivant : 

- un tani ségou; valeur 15.000 fr - durée 1 an •. 
.:. un gagari , valeur 10.000 fr - dont il faut chan-

. ger les fils, soit 1.000 fr, tous les ans. 
, . . - des kobadH de fabrication artisanale. S'' 

Ainsi les ~~penses . annuell. es en espèces se chiffre .. ·."'.·.·... · . ·.· ·, ~. , 
Une famille Somono de Ombolloré de 3 pêcheurs .dp' .... :· :·. 

faire face aux dépenses sui vantes : ·· · . \ !" · · 

w un tani ségou, Valeur 15.000 fr, durée 1 an 
- un ségu buro • valeur 65.000 fr, acheté à e familles 

soit une part de 8.000 fr
1

_ durée 1 an. · 
- un kodali , valeur 5.uvo fr, durée i an. 
- un ganga , valeur 1.500 fr, durée 1 an. 

soit une dépense d'outillage de 29.000fr. 

La ·première famille a pu, à la fin de la saison de 
pêche, rembourser l'acheteur de poisson qui avait avancé 
le capital. La famille Somono n'a pu rembourser que 23.000f 

; ' Les pirogues utilisées sont de cofit très variable. .··. · ·~ 
Celles qui sont utilisées par les Bozo du lac Débo et K~~. 

. l ' ~' ·, . 
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• rienzé ou dans les pays de petits marigots~. et de plaine 

sont faites de planches dè palmiets dotm .(i'iyphaene Thebatca) 
(1), calfeu~es par des bourrelets de paille très épais. 
Les pêcheurs les fabriquent eux-m&nes, les réparent et les 
ravaudent sans cesse. La taille de ces pirogues dépasse 
rarement 4 à 5 mètres et le coilt du bois nécessaire s 1 élève 
à 20.000 fr. Elles peuvent durer une dizaine d'années dr 
années si on les préserve de la pourriture et des tennites. 

Les embarca:t:ions courammant enployées sur ,J-e Niger 
· sont beaucoup plus vastes (dè OJ5 tonnes à 40 tànnBs} 
Elles sont constituées de plancnes de :r8niers (Borassus 
Ethiopiun}· ou caUcédrats (Khaya Senegalensis) et .fabri­
quées par des spécialistes. 

Les charpentiers Bozo évaluent les dimensions en pieds 
soit ,30 cm environ. Une pirogue de 2 tonnes mesures 60 
pieds de long et le fond en sa plus grande largeur, 3 
pieds et demi. 

Prix d'une pirogue de z tonnes (d'après des renseigtre­
ments d'un charpentier de MOPTI) 

o. Hatières prenières· : 

Bois 
Pointes 
Beurre de karité 
Fruit de baobab 
Corde 

40.000 fr 
3.000 .fr 
1.000 fr 

500 .f':p 
1.000 ft 

45.000 .fr 

• M~in d'oeuvre . 7.000 .fr 
y ajouter la nourriture pour un demi mois 
~oit. J.. • • • • • • • . • • . • • • • • . • . • • • 52.000 .fr 

Leur utilisation peut durer 15 ans sous réserve d' 
un entretien continu, beurre de karité remplacement des 
cordes , entretien revenant environ à i.ooo fr par mois. 

Ainsi une telle pirogue suppose un investissement an­
nuel de 4.000 à 5.000 .fr. 

Si nous. comparons le coilt des engins de pêche et des 
pirogues au budget cité ci-dessus de la famille Somono d' 
Ombolloré, la part d'investissement technique-s'établit 

-ainsi pour 1 1 année de pêche 1957 _ 1958. . :.~ 

----------------------------------------------------------(1) L.e doun ne donne que 2 planches de 3 m a~ maxiritn~ :,Il .faut 
donc 10 doUM pour une pirogue et les palmerai es de· 1 r erg de NIA­
FUNKE sont surexploitées d 1une façon inquiétante. 
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: Revenu- b.z,.tt 
_ll~rs) 

de la ramille (7 personnes dont 3 travail-

90.000 fr 

Investissement pour·la pnchs 

- 34.000 fr 

Revenu net de la famille 

- 56.000 fr 

Engins de pêche et pirogue constituent une très la.ur-.. 
de charge pour l 1 écononie familiale des p~cheurs. 

- ~ ~ . - -

d) Evolution de la production' : ..,....... 

On peut évaluer la production globale des eaux du Del­
ta intérieur à 50.000 tonnes. Cette Pl~duction augnente dl 
une façon générale pour diverses raisons : 

- la croissance dén6graphique dec Bozo et Somono du 
Delta. Nous avons toutes raisons de pem:<'lr et bien que les 
documents précis fassent défaut; que Bozo et Sonono, niaux 
nourris que beaucoup,·connaissent un taux d 1accroissenent 
suppérieur au 10 o/oo, coéfficient moyen que nous avons 
proposé. 

- le nombre de pêcheurs saisonniers augmente, les p~­
cheurs dè la région de SEGOU viennent depuis 15 ans dans 
le Delta, le Barrage de XïARKALA ayant à peu près ruiné 
les pêcheries situées plus en amont. 

Les pêcheurs de l'aval, Sorkfl), Sorkawa, Haoussa ont 
tendance actuellement à monter jusqU'au 'Delta intérieur . 
Le fait est récent pour les Haoussa, 1~ groupe de GOURAO 
fréquente ce village depuis 1957 et a cessé depuis 4 an~ 
seulement son mouvanent nigratoire annuel à long cours 
entre la région de NikFilll!Œ et 1Ft Nigéria. 

Par ailleurs tous les groupes ethniques sans excep­
tions p~chent de plus en plus et utilisent éventuellanent 
des techniques de p~cheurs professior~els (gagari) 

- les techniques plus efficaces sont utilisées, filets 
plus solides, épervier, gagari. 

• les mouvements saisonniers des pt~heurs du Delta 
leurs pennettent des prises plus régulièrns tout au long 
de llannée. 
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' a) La concentration du poisson : 
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Des ptcheries l!U,X villes qui organisent le trans­
port. lointain, le poisson chemine par plusieurs moyens. 

- les pêcheurs Utilisant l'admirable réseau fluvial 
de petite navigation, transportent eux-mêmes leur poissons 
aux petits marchés voisins. Certains vont jusqu'à UOPTI; 
ainsi font en s.aison sèche les Bozo de Kotia avec leurs 
~nes •. 

- les 11Coxeurs" (1) travaillant pour des commerçants 
de ~mPTI - Diafara - Dioro vont en saison sèche charger 
une ou plusieureàpirogues de 10 tonnes sur les lieux de 
grande pêche (région du débo). On voit mâne dans ces ré.• 
gions les acheteurs Ashinti qui préparent leur expédition 
sur le Gh!na. 

Dans la plupart des cas, le poisson passe des mains 
du pêcheur aux mains de l'acheteur dans les marchés locaux· 
Bien qu'il nous soit impossible d 1 assurer une précision . 
parfaite, voici l'importance relative des divers marchés 
locaux : 

Sur les bords de Débo, Ombolloré concentre les silures 
capturées en hautes eaux dans le Farimaké et les pêches 
abondantes de saison chaude. Hais nous avons précisé qu 1 
une part :lcpo.i"bante de ces dernières pêches est prise 
en charge directement dans les campements par les Co­
xeurs. Tonnage regroupé : 400 tonnes acheminés en totalité 
sur MOPTI par les 30 ou 40 Coxeurs qui travaillent pour 
cette place et qui fréquentent le marché d'Ombolloré. 

- Koqenzé est tin marché peu important pour le pois­
son. De mars en juillét il réunit quelques dizaines de 
tonnes de poisson séché •. Les 3 cotm:Jerçants de Korienzé 
qui exportent sur le Ghâna, à l'aide de camions loués à 
rmPTI, doivent compléter leur chargement dans cette der­
nière ville. 

- Kona joue un rtlle du même ordre. 5 exportateurs .. 
y font Iëëommerce du poisson, actif de mars en mai. L~:;. 
grande pêche yaya ne gonfle guère ce trafic, les captures 
étant vendues à MOPTI par les pêcheurs dont le plus grand 
nombre viennent de 1 r amont/ 

- Sempara est un médiocre marché; traitant surtout 
du poisson s~cbé. 

- Kouakourou : 30 à 40 Coxeurs travaillant pour le 
compte dl acheteurs de Mopti et de DJENNE, regroupent 400 
tonnes environ én bonne année. Tout ce tonnage est ache~ 
miné sur MOPTI en pirogues (mlhe par les Coxeurs djenninké) 

(:l) AL:heteurs ne travaillant pas pour leur propre compte. ------------------------------------------~-----------
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·- DiJENNE' concentre environ 600 t: de poissons. Il st 
agit surtout de petits poissons fmés sur les quels JOO t, 
seront export~es directanént de DJENr,JE lasque les routes 
seront découvertes, Les camionneurs de SAN, BM-rAKO, de 
Côte d'Ivoire viennent effectuer ces charganents soit pour 
des .acheteurs étrangers, soit pour une dizaine d'acheteurs 
djenniké. En hautes eaùX, ctest par pirogues que le poisson 
est expédi~ sur Sofara, SAN, Baramandougou ou HOPTI, mai~ 
d'octobre a_ décembre, la pl:lche est p~atiquanent interrompue, 

-· Konio - Bàramandougou - Sofara, jouent un l'ISle id~;;.':. 
tique : ce sont des points da rupture de charge. Le poissbn. 
venant par pirogue de DJENIŒ en hautes eaux est chargé sur 
les camions de SAN ou de 1-!0PTI, A celâ on peut ajouter l:e :.­
rassemblement des pêches lo~ales de médiocre importance. Il 
s'agit donc d'une simple manipulation pour ces trois mar­
chés, manipulat.ion qui porte sur quelques tonnes â Baraman­
dougou (J à 4 t. de février â mai) et à Konio, sur une cen­
taine de tonnes à Sofara. 

- le r6le de SAN est plus complexe, 
Il est aux hautes eaux le relais de Djenné comme;, _ 

les petits marchés précédents. 
Aux moyennes eaux, de féVIi.er à mars, SAN rassemble ' 

les marchés des pays d 1 entre Bani -Niger comme par exemple 
Hatomo, 

SAN est de tous temps le lieu de ventes de détail 
iMportantes pour la consommation du Centre urbain, 

- les marchés de la région du Diaka sont organisés au­
tour de Diafarabé - Diondiori - Toguéré - ICoumbé - Ténenkéu, 
Ils ont une activité saisonnière intéressant surtout 1. etr 
tinéni du début de la saison de pêche, . .,. 

- - . ~- ,_. 
' ~,,.. •, 

- Diafarabé groupe la production du Diaka et celle .,.,,. 
des sections voisines du Niger, On peut évaluer ce regrou­
pement à 500 tonnes annuelles qui échappent pour la plus 
grande part à HOPTI; les acheteurs que nous y avons ren- · 
contrés se rattachaient à la. place commerciale de Dioro, 

Il apparaît ainsi que ce prenier stade de regroupement 
fait converger la production vers les centres régionaux de 
liOPTI - SAN et, plus en amont de Di oro. 

b) Mle de XWPTI : 

MOPTI est de très loiri le plus il:'lportant des point.s de . 
concentration et la quasi totalité du poisson est destinée 
à l'exportation lointaine. 9.000 T, sont expédiées 
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annuellement (1) dont 5 à 6.000 durant le semestre avril 
ao'Clt. Avec les p:nnières pluies. comr:1ence la morte saison 
des pêcheurs et les difficultés de transport accrues · 
sur des routes en mauvais état. 

Les expéditions sont faites vers le Sud. En gros les 
proportions sont les suivantes : 

1/3 vers le Gh~na (surtout des qualités supérieures, 
. poisson f1,m1é) 

1/3 vers la C5te d'Ivoire (surtout du poisson séché 
dont BOUAlŒ est le centre répartiteur) 

1/3 partagé entre la Haute-Volta et le Soudan. 

(VOIR TABLEAU DES EXPORTATIONS page suivante.) 

L'importance pour toute 1 1 Afrique Occidentale de la 
place cor.Jmerciale de HOPTI se traduit par la présence de 
nombreux étrangers installés pour y faire le commerce du 
poisson; en particulier les Ashanti et Zemmat, originaires 
du Ghâna, y foment une colonie active qui augmente en 
bonne saison. En 1956, sur 174 personnes ayant payé la 
patente,d 1 ezportateurs de poisson, on peut distinguer : 

- 88 habitants de MOPTI, 6 habitants d'autres villes 
du Soudan, 22 originaire de C5te d'IVoire, 3 guinéens, 
25 originaire de Nigéria et 29 de Ghâna. 

(2) 
Des exemples précis et fournis par ailleurs montre 

que la profession de conmerçants de poisson est intéres­
sante. - -

~- ' '; 
' ' 

c) Les faiblesses de cette organisation conrnercial~, : 

Le commerce du poisson est une activité très spectè.cu­
laire •. Il ·est à l'origine de ressources fiscales abonda,n- · 
tesi de la création d'une bourgeoisie commerçante à HOPT!, 
de 'organisation de circuits commerciaux qui ramènent du 
sud de nombreux produits que HOPTI redistribue ! cola, · 
fruits, produits industriels. Il explique l'impression d• 
activité qu'on ressent dans de nombreux marchés du Delta 
et en particulier à UOPTI. Activité uniquement africaine, 
elle n 1 a pas ce caractère artificiel accidentel, fragile 
qui affaiblit si souvent les formes d'économie moderne 
en Afrique. Cependant dette organisation commerciale pré-

---------------------------------------------------------(1) Les exportations de Dioro s'élèvent à 3 ou 4.000 T. 
celles de SAN sont négligeab~es. 

(2) R.à. 
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sente un certain nombre de faiblesses que nous avons dé­
taillées précéder:1ment ( 2). et que nous rappelons brièva!lent. 

- l'intervention d'innombrables internédiaires : le 
produit intére!!se successivement de la p~cherie â MOPTI; 
le pêcheur, le Coxeur, le transporteut' .fluvial éventuel, 
le magasinièr à MOPTif les ouv. riers ctargés de l'emballa-

. ge (logeurs, cloueursJ l'exportateur, le transporteur. 
puis il y a éventuellement tranfert de camion à camion 
à la frontière si le produit va en Ghâna et de nouveau une 
cha:tne d'intermédiaires. Entre le lac Débo et MOPTI, la 
différence de pris ets de 20 à 25% et le kg de poisson 
est vendu à. BOUAKE par le commerçant en gros, unprix dou­
ble du prix d'achat sur les lieux de.p0che, 

- pratique générale d'un crédit hasardeUx:.: ~f; . 

I.a plupart des transactions se font à crédit, seul l' ' 
achat au pêcheur se fait au comptant; mais noùs avons vu 
que celà constituait souvent un simple renboursement de 
sommes avancées. Les acheteurs empruntent à des Libanais 
les sonnes qu'ils avancent aux Coxeurs. Le transporteur 
fait crédit à l'exportateur, celui-ci n'er.trera dans l' 
argent de sa vente qu'après de longues attentes sur les 
marchés de vente (Bouaké ou Humashi) Bre.f l'argent rentre 
très difficilement à tous les sades du négoce et il n'est 
pas rare que les débiteurs fassent défauts, 

. - . - . - . -

- techniques défectueuses de conservati~ : 

Le po.isson est fumé et séché d '.une. façon grossière. 
Les Ashinti prennent la précaution de fumer une seconde 
fois le produit. Les emballages utilisés, natte et caisse 
à claire voie, emballent le poisson mais ne le protègent 
pas. Uné partie des entrepôts sont! en dépit de la cons­
truction en dur de magasins en 195tl, dans les hautes cons­
tructions en banco du vieux NOPTI. 

Les parasites microbes insectes, rongeurs abondent 
et on évalue à 10 % en saison sèche et à 50 % en hiverna­
ge les pertes dues au moisissures et à l'émiettement. Des 
techniques scienti.fiques sont étudiés par le Service des 
Eaux et For@ts pour mettre au point un système plus effi­
cace de préparation. 

- Insuffisance des transports : 

Le parc automobile de MOPTI est insuffisant poue assu­
rer dans le semestre de pointe les exportations. 
~---------------------------------------------------------{1) R.s. 
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La rotat.ioil:~!i'véhic~es est retardée par la ·néce&sité 
de trouver un fr& de retour, En dépdt du renfort consti­
tué par les camions de? pays importateurs; il y a là un 
frein au rythme optimum d 1 esportation, 

Enfin nous voulons in3ister particulièrement sur la 
façon très médiocre dont le pêcheur profite lui-même de­
cette activité. Il fau~ dénoncer les pratiques usuraires 
dont il est victime, L'acquisition du natériei de pl!che 
supposant un certain capital, les pêcheurs empruntent aux 
acheteurs de poissons qui se remboursent en nature quel­
ques mois après. Le pêcheur est livré sans défense à 1 1 

acheteur de poisson aux deux stades, acquisition de son 
outillage (fil souvent importé du Ghâna en contrebande) 
et vente du produit. Un cas précis le montret un commerçant 
de MOPTI fournit le fil à de nombreux pê. cheurfl ~e collee-_ 
tivité du Lac Débo, fourniture à_ un pri:J: su:pétiEi\IFe d~ . - • 
celui qui est pratiqué à ?10PTI. Puis en saison de. pêche 
on le rembourse en poissons· (achetés 25 7• moins cher qu' 
à z.mm) et la pêche d'un jour par senaine lui revient . 
conne intérêt du capital avancé. Autrement dit le pêcheur\ 
est certainement la Co!!tégorie la moins favorisée par la · 
valorisation du produit issu de ses filets~ 

·- ----
IV. - Conclusion 

Rappelons les points qui se dégagent ce cette étude 
de la pêche et qui sollicitent l'attention des pquvoirs 
publics. · 

a) les droits sur l 1 eau anachroniques, extrèmement 
complexes et donnant lieu à. des conflits innombrables, 
doiv~t être simplifiés dans leur contenu et rajustés a~ 
nouvelles conditions humaines et économiques. A titre de ' 
suggestion, il semble souhaitable au rapporteur d'accepter 
quelques principes : 

- la propriété ûninento des eaux revient à l 1Etat, 
- les collectivités traditionnelles d'utilisateurs 

ont les droits utiles; elles perçoivent les ''mâdyi" 
- le chef de pêche (qui peut être le dji tuu ou à 

défaut le mamu tuu) est chargé de représenter la collecti­
vité, d'assurer une discipline d'exploitation. Une part 
des mâdyi lui revient selon l'importance traditionnelle 
d-u personnage. _ : . _:_·---· -· · · · · ~ · ___ . . r ·-· .-

. .... •· ,... ... .t'... .. 

· b) Liorg~isation de la pêche obéit à l'expérience 
profonde que les pêcheurs ont acquis du fleuve et on doit 
éviter d'intervenir. Cependant 2 aspects de la production 
exigent que les services publics prennent parti • 

... ; / .. 

.· 
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- Faut-il t'aeiliter une augJnentation numérique des 
p&heu~? . . 

- Certa~nes techniques critiqu6es par les pêcheur.s 
traditionnalistes méritentJ.elles cette sévérité·~ 

Puisque aucun risque d'épUisement du capital-poisson. 
ne menace l'avenir de la pêche, l'augmentation du nombre 
de participants à cette activité n'est pas inquiétante, 
En outre·les faiblesses de l'alimentation des habitants 
du Dsltat que nous avons signalées, engagent à faciliter 
l'accès de la pêche à des groupes nouveaux (1) . 

Il ne serait pas déraisonnable de s 1inspirerdù prin­
cipe de la di:ffùsion de la pêche autant que des d.roits 
traditionnels dans toute querelle d'exploitation des eaux. 

' .. 
Une des formes de cette diffusion de la pêch.e...~n de­

hors des groupes et des règles d'usage tradit:i,onrrt!WS est 
l'adoption d'engins individuels co~~e l'épervier et le 
gagari. Le procès qu 1on fait à leur utilisateur ne le jus~ 
tifie pas sur ·le plan de l'intérêt général. Par c·ontre il 
est Vl"aisemblable que les critiques des vieux p~cheurs à 
l'égard de certaines nanses à mailles trop fines soient 
justifiées. si leur us~ge '!fait manger le blé en herbe" 

c) une organisation coopérative nous semble extrème­
ment souhaitàble pour vaincre à la fois 'les aspects rou­
tiniers qui, à o8té d 1une certaine ouverture d'esprit de­
meurant dans la mentalité du pêcheur et la puissance des 
achet~s. L'intérêt de coopérative serait double : 

- faciliter l'acquisition d'un matériel onéreux (les 
matières fournies par les S.M.D.R. ne satisfont pas les 
utilisateurs et. par ailleurs c'est sur le plan villageois 
que ces organisations doivent aboutir - concentrer le pois~ 
son et négocier avec les acheteurs de NOPTI sur des basefè. · 
plus solides pour le pêcheur • 

• 

Ces coopératives de vente et d'achat sont indispen­
sables si on désire que le pêcheur participe à 'la valori­
sation .commerciale du poisson et introduire toutestechniques 
nouvelles, 

----~----------------~-------------------------------------
(1) Nous avons essayer d'évaluer le tonnage de poisson sua~ 
ceptible de f'ournir les quantités de lipides et de proti~. , 
des suffisantes pour que les 300,000 rations des habitants' 
du Delta et' des pays limitrophes soient équilibrées. Cette 
évaluation aboutit à 92.000 to~res, un peu plus du double 
de la consommation actuelle. 

1 •• 1 . . 
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· A notre av:!,s le dér.larrage d'une organisation côopP.' .· 
. rati ve chez les pCcheurs devrait Ctre· tenté dans les col~ 
ledtivités homogènes et productrio-es, riveraines du Ntg~a:r. 
entre IŒ MACillA et MOPTI. . . - ;• -

COt-TCLUSION 

Ainsi, qu 11l s'agisse de la production agricole ou 
de la_ P3che, l 1oeuvrè technique et la réorg~sa~io» commu­
nal,lt~re de la vie villageoise nous semblent insépà\'ables. 

L'une et 1 1 ,autre sont· indispensables au pranier stade -
de 1 1 aménaganent régional dont l'objectif èst l!ff'e:nnisse- -
ment et la diversification d'une économie d 1 auto-cosomrnation • 

' 
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• L'AVEliTR-ECONŒIQUE DU DELTA .. 
• • . . .. • • • • • • -=-=-=-•-=-•-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-s 

Notre propos dans la tt ème partie a ét·é de nous li­
miter étroitement dans le tanps et l'espace : cen;ter les 
aspects de l'organisation humaine du Delta qui dans l'immé­
diat sollicitent une attention particulière et des efforts 
d'aménagement. r.~ais d'autres élÉments géographiques •du Del­
ta nous engagent dans une perspective plus vaste. Ainsi se 
présentent les liens commerciaux et le rOle des Villes, les 
mouvements de population, main d'oeuvre saisonnière ou mi­
grationsdéfinitives, la ·vte pastorale et les mouvanents de 
transhunance. Les uns et les autres rendent éVidents les 
liens unissant. le Delta et les régions voisines, partant le 
r6le économique du Delta dans le cadre Soudanais. Nous pou­
vons distinguer aussi les relations bénéfiques qui s'ébau­
chent avec des pays plus lointains comme les régions c6tiè­
res et auxquelles la complÉmentarité des ressources natu­
relles assurent l'avenir. 

. .. 1 •• 84 
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Récapitulons les données d'ensemble de ces mouvements 
en ne perdant pas de vue. qüe leur importance varie chaque 
année selon la réussite de la riziculture. 

a) La région rizicole est déficitaire. 
- . .... ' 

Depart : · 4.800 travailleurs 
dont vers dt autres régions du delta :1. BOO 11 

vers 1' extérieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. 000 " 

Arrivée : 12.000 travailleurs 
d 1 autres régions du Delta • • . • • • • . • • 4, 400 
de 1 1 extérieur .............. , • • . • • • 7. $00 

Il 

n 

·Un certain nombre d 1éHments expliquent ce déséquili­
bre : 

- les riziculteurs sont pressés d'effectuer leur ré­
colte (le riz losqu 1il est mftr s'égraine ou est dé­
voré par les oiseaux) 

- les riziculteurs peuvent payer une main d'oeuvre d' 
appoint. · 

- Ressources tirées de l'élevage, de la pêche 
pour les Peulh et Bozo. 

- excéden1B de riz en bonne année. .. 
-la récolte du riz de date tardive n'est concurrencée 

par aucun ~utre travail agricole. 

b) Le Delta dans son ensemble est déficitaire. 

Départ -'t3rs 1 1 e.xtéri eur : 

Arrivée de l 1 extérieur : 

3.000 Travailleurs 

8,800 travailleurs 
7.800 pour le riz 
1.000 pour le mil 

c) L'or4~ine des arrivées de main d'oeuvre. 

- de l'Ouest 2.000 Bambara 
- du Nord 4.000 Bambara et Bella 
- de l'Est 2.800 Dogon 

Les immigrants saisonniers venant du Nord et de l'Est 
se répandent surtout sur la grande région qui s'étend du 
Fakala à Konna. 
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2l • Migrations l"UraJ.es dans les régions voisines, 

La recherche. des liens géographique~ établis entre l~ 
Delta et les rêgions voisines nous engage à définir briève­
ment les ·modes <l'organisation de l'espace à la périphérie 
du Del.ta à cerner les régions de déséquilibre apparent, à 
déc#l"e ies déplacements <les populations· à la recherche de 
terres. Nous examinerons suce es si vement : 

~~ 
La marge occidentale 
Les pays du Nord· 
Les pays du Sud-ouest 
Le pays Dogon à l 'E.st 
Le pays Bobo au Sud~Est 

... . - - ·~ . ... 

a) La m!,rge occidentale : 

Les pays de .l'Joninpé et Dioura sont des pays de faible 
occupation humaine. La densité de l'ordre de 10 au km2 
dans le Moninpé décroit et le peuplement devient mol~ 
culai re dans· l.e Dioul'a. Il est vraisemblable que pen­
dant les derniers sil!cles le caractère d'ardité de ces 
régions s'est accentué. La morphologie de ce Delta mort 
organisée sous un climat plus humide, constitue encore 
la trame du paysage physique que remanie dans le dé­
tail la pulsation aride actuelle : reprise des phéno­
mènes éoliens dans la région de Dioura, abaissemeqt 
la nappe phréatique, nombreux peuplements d' .. ·· 
entre Gatié Loumo et Léré. 

La géôgraphie humaine de ces régions est attei'nte, · 
elle aussi, par les p~grès du Sliliel. Les Etats qUi s t 
étaient organisés dans ces régions, Sokolo, 1-léma, ont 
disparu. sous de simples invasions accidentelles quand 
les populations furent dispersées et économiquement af­
faiblies par les modifications des conditions naturelles 
A une époque plus récente. , le déclin d&lo8raphique. con­
tinue. Ce sont 50 villages de Kouroumari {région de so­
kolo) abandonnée depuis 1870. Pl~s·au Sud-ouest (région. 
du Karéri) un village comme Tougou, prospère voici lOO , 
ans est en décadence; les bras ne suffisant plus pour 
1 1entretian des puits. Tout autour un désert s'étend sur 
30 EM. 

L.e pays de Moninpé, à moins de 20 km de la vallée 
du Higer maintient son économie fondée sur les cultures 
sêches. Petit mil hâtif (souna) ou tardif, gros mil, fo­
nio, araohide font Vivre 13.000 habitants. La culture · 
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attel~e y ·~ bien r~péndue (''750 charrues) 

Ce pays bambara participe à la vie du Delta par les 
éChanges de main d 1 oeuvre que nous avons signalés ci-dessus. 

. mais celà ne représente pas plus de 20 à 30.000 .iourn~es· 
de travail. Aucune migration définitive vers le delta vif 
ne se remarque. 

... 

Plus au Nord le pays de Dioura connait des conditions 
naturelles plus di~ficiles et un peuplement moins homogène 
Peulh, Rima1béi Bambara. La libération des Rimarbé en 1906· 
déclet}oha un g issement '!J'ers la plage du Delta. Au total, ·~ 
un millier de cultivateurs qui ttèrènt le~;~ villages Peulh 
et s 1installérent à Kanadji Sokara, Sarsanké, Pétal. Le , 
désir d'acquérir une indépendance concrète.fut pour les R!­
ma!bé à 1 1 origine de ce mouvement qui ne se prolonge pas 
actuellement. Les densités moléculaires du pays de Dioura 
ne peuvent exercer aucune pression vers le Deltn. Ainsi la 
marge occi~entale du Delta représente un voisinage stérile 
si on cons~~ère les écha~_es humains. 

b) -Le pays du Nord : 

L'erg de Nia~unké qui étire ses longs cordons dunaires 
d' Est en Ouest apparai t s)lr la cartè de densité comme un 
pays de peuplanent 4talé et homogène, forme de peuplement 
qui contraste avec la répartition en noyaux qui domine dans 
le Delta. La région la Plus peuplée est celle qui se situe 
entre les rives du Bara Issar et l'Issa Ber. ,. 

·Nous avons vu que les populations rurales de cette ré­
gion, Bambara, Koroboro participent saisonnièrement à la 
vie delta!que et en particulier viennent récolter lè riz •. Il 
est vraisemblable que certains groupes Bambara ~ixés dans 
le Delta sont originaires de cette région, ainsi les gens 
de Bokoré sur les rives du Lac Korienzé. Mais à notre con-

i. naissance aucun glissement actuel n'a lieu. Par- contre des 
1 populàtions d'origine plus lointaine (rébion de Goundam -

Tombouctou, Gourma-Rharouss) se sont établies d'une ~açon 
permanente dans notre_région depuis ·50 ans 

- les Flankriabé', éleveurs nomades, ont créé dans la 
région de Korarou 2 villages fixés oll une partie de 
la·population demeure (Sansan et Tounta) et ils 
viennent régulièrement chaque année en trois autres 
villages de culture situés à l'Ouest de Korarou • 
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- les Bella pénètrent de plus en plus dans la vie hu­
maine du Delta. On peut recormaitre trois fo:..;nes de 
migration Bella : 

-un mouvement saisonnier d'envergure de novem­
bre à mâi. Chaque village du Delta, chaque 
campement de pêche possède alors s6n camp bel• 
la aux misérables huttes de branchages. Les 
hommes coupent le bois, font du banco, les 
femmes pilent lé mil, tannent le cuir, battent 
le grain sur les rizières asséchées. Cette des­
cente des Bella s'amplifie pour des raisons 
accidentelles (cycle hydrauliqùe actuel des . 
lacs dans la région de Goundam) et pour des 
raisons économiques propres à la région d'ac­
cueil : les besoins de bois augmentent avec 
les tonnages du poisson fumé; les Bozo dont 
le niveau de vie s'améliore font faire des 
travaux de remblaiement et de banco dans leurs 
villages menacés de façon continue par les 
erues. 

-L'attirance particulière exercée !:!_ar MOPTI : 
lT.OPTI accueilio vr1lisanb"labl:"ér.Jcnt l. 000 à 
2.000 Bella en saison sèche, les travaux de 
manoeuvre ne manquant pas.· Une colonne de 300 
Bella y est recensée, 500 à 600 doivent y vi­
vre de façon permanente ce qui permet de dire 
que les praniers Bella se sont fixés à l\!OPTI 
vers 1940. Le mouvement s 1 est accéléré depuis 
1953. Sur 44 chefs de famille interrogés, 22 
viennent de's bords du Lnc Nyangaye, il est 
vraisemblable que leur installation sur les 
rives de ce lac fut un ler stade de leur migra 
ti on • 

.. La fixation de noyaUll de cultivateurs· 
Beaucoup de villages agriculteurs du Delta pos­
sèdent une petite colonie Bella qui y est ins­
tallée définitivement. Le fait est particuliè­
rement net dans la région Sud-sahélienne. A N1 

Gorodian par exemple, 20 Bella vivent à cOté 
des 950 habitants Bambara pour la plupart. Un 
seul village entièrement Bella créé dep\18 20 
ans nous est connu : c'est Diambana entre Dou­
entza et l<" Lac Korarou (habitants encore re­
censés à TO.HBOUCTOU) 
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Il y a donc indiscutablement une migration des rives sa­
héliennes du ~Tiger vers le 'Jelta inté:-ieur dans la ré~ion de 
l!OPTI? migration définiti a ou de longue durée pour des ef'-· 
fectifs peu importants, migration saisonnière très importan­
te. Une question se pose alors à nous. Est 1il préférable de 
fixer les populations sahéliennes à l'aide ~'aménagements . 
hydre-agricoles dans la Boucle ou convient-il d'encourager 
une migration vers les plaines sous exploitées du Delta inté 
rieur. 

c) -Les pays du Sud-Ouest : 

La région .de marge du Delta comprise entre le Bnni et 
le Niger posséda un peuplement à répartition homogène et de 
densité moyenne (10 à 15 habitants au km2). On peut eependant 
distinguer une région centrale de densité plus forte (15 à 
25 dominant), c'est le pays de Sarro, et des surfaces de 
densité médiocre (Sud du Siéla~ougou - plaines inondées du 
Karadougou) (1)? Cette densité moyenne de 10 à 15 au km2 . 
corresponti à l'utilisation des ressources naturelles par les 
techniques soudaniennes de culture sèche. Dans les pays les 
moins peuplés, la brousse fournit des ressources apprécia­
bles : exploitation des palmeraies de r6niers de Soulay et 
Sa!, bois pour pirogue et combustible dans le Ouolondougou 
et Siéladougou, exploitation tres actives des fruits de bao­
bab (pain de singe) dont la farine est exportée vers S;.a et 
les merchés bobo, kapok, miel des très nombreuses rüches ~ 
l'on voit pendre à beaucoup d'arbres, karité (2). Les ter- ·,

1 roirs ont bonne allure avec leur couvert de végétation utile. · 
acacia, albida, palmier, baobab. Les champs de petit mil sur 
les terres sableuses du Sud et de l'Ouest (4 variétés à Sébé­
la) ou de gros mil sur les terres plus argileuses du Sarro 
et du sar, obtiennent debeaux rendements. Nous avons consta­
té à Sarro des rendements de 1. 300 kg et de 1.700 kg dans le 
Sodiou fumé. Des cultures associées se retrouvent le plus 
souventi gombo, mais, haricots· accompagnent fréquemment le 
~ros mi. Une planimétrie effectuée à Sarro sur,4 familles 
132 personnes) révèle une surface de 0,6 ha cultivée par 
personne, la quasi totalité étant en sorgho. A Saï pareille 

------------------------------------------------~-----------
(1) Les plaines inondées du Karadougou ne sont pas appréciées 

par les bambara ayant des traditions de cult~re sèche. . 
La riziculture se heurte ici aux irrégularités de la sub­
mersion que nous avons évoquées dans la II partie (I.2.b) 

(2) La région du Karadougou Sifira tire son nom du karité : 
"Si" en Bambara. 

• 
... / •• 93 

' ,, 



f. \ 
i 

• . .. 9,'3 -

opération sur 3 familles (25"personnes) aboutit à une sur­
face.tnd2viduelle de 0,38 ha, mi-Partie en petit mil 1 mi­
partie en gros mil. 

La richesse en mil donne lieu à unè activité commerci­
ale dans les m~rchés dont le plus vieux, Tongué, est concu­
rencé actuellement par les marchés de Sarro, Berta, lratomo, 
Koué, Folomana, ·Sy. ryes exportations de mil vers Diafarabé 
et le Hacina se font en saison sèche par des caravanes mau­
res de boeufs porteurs. La plus grande partie des ventes et 
des échanges se font par SAN et SEGOU • 

. A c6té de cette base traditionnelle, des cultures se­
condaires jouent un ·r8le apprécialble. 

- le coton diffusé par la C.F.D.T. de SAN a remplacé 
le mil dans maints sodiou autour des villages. Quel­
ques évaluation de surfaces donnent une idée de son 
importance : 

427 ha à Tougué 
17 ha à Karadiola 

159 ha à Sy 
56 ha à Siéla 

1.400 habitants· 
174 habitants 

1.400 habitonts 
828 habitants (l) 

- le riz est cultivé dans quelques déUuents du Niger """· 
ou du Bani, mais le fonctionnement de ces défluents 
est inégalement assuré. 
Par èXernple dans le lit des petits défluents du bani 
qui traversent le Ouolondougou, des riz dressés sont 
faits en fortes crues. La région prolonge le Nyansan­
nary et représente dégradées les conditions hydro­
agri~oles des pays de levées alluviales anciennes. 

._,. 

- Le Sàrro est traversé par un défluent du Niger appe­
lé localement le Sina WoUolo et qu 1on retrouve sur 
certaines cartes sous le nom de Koroyogo. Les années 
de fortes crues, le lit mineur reste immergé jusqu'à 
1 1année suivante mais en années de décrues accentuées 
les argiles craquelées du lit mineur se découvrent, et 
du riz de mare (riz caca) est fait sur quelqués dizai­
nes d'ha par les villages de Diado, Koungodia, Damadié 
Saro, r,isseina, Sakounou, Kalala, Niga, Kéré. De 1950 · 
à 1958, rien n'a pu être fait, l'eau rle se retirant pas. 

---------------------------------~------------~-------
(1) Renseignements obtenus à la C.F.D.T. de SAN • 
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nouvelles engage les cultivateurs à se nxer àuprés 
• de leurs champ_s, soit conqll!'!te sur la brousse, soit 

intensification des cultures et trans:formation des 
Kongodian Foro en champs pennanents {sodiou) 

- les faits reli@ieux, Dans les nombre.ux .villages Bambara 
qui demeurent fétichistes les familles se convertis­
sant ~. 1 'Islam préfèrent s'éloigner. 

- la pression peulh. Beaucoup de !:1éré Peulh sont récents 
Il faut voir là la sédentarisation de familles d'é­
leveurs qui nomadisaient des- confins du Delta à la ré­
gion de SEGOU, sédentarisation qui s'accompagne d'une 
transformation partielle d'éleveurs en cultivateurs. 
Les Peulh·trouvant plus facilement des Terres libres 
en s'éloignant des .villages anciens. 

Ainsi les populations des pa}'S compris entre le Bani et. 
le Niger sont en mouvement, mais à l'intérieur de leur région 
et sans qu 1il soit possible de distinguer une direction par­
ticuli•ère d 1 émigration encore moins de parler d'une attiran­

.ce vers le De!ta. Il y a homogénisation de l'occupation hu­
maine, occupation des lacunes·de faible densité. Aux confins 
du Cercle de SEGOU· et du Karadougou Sifira il semble que 
quelques gros villages Bambara poussent leur wéré de préfé­
rence vers les plaines qui entourent le Niger. Cette occupa­
tion plus étalée de la région correspond donc à une orga­
nisation nouvelle des liéns entre 1 •homme et le pays sans ou• 
il soit possible d'y voir une criseparticulière compromet.,· 
tant 1 1 équilibre rural, 

d) Les pays de l'Est : Le ·pays Dogon -

Au delà de la terrasse orientale les rochera de grès que 
contourne la route et les plateaux étagés qu'elle escalade, 
annoncent Une région naturelle bien originale, le plateau 
de Bandiagara ou pays Dogon. 

L'intérêt des Dogons pour .les science.s. humaines, ethnolo­
gie et sociologie n'est plus à souligner après les nombreux 
travaux d~ Professeur GRIAULE èt de son équipe. Sur le plan 
géographique et en particulier,selon notre propos immédiat 
sur les migrations, il y a beaucoup à approndre, à expliquer 
et la description r~gionale reste à fair'e, Nous présentons 
ici de simples éléments d'information. 

, Les Dogons qui sont au nombre de 300.000 environ vi vent 
dans un pays difficile où les bonnes terres sont rares, où 
le ravitaillement en eau pose des problèmes angoissants quel­
que fois. Ne voit-on pas dans le Barassara les famnes de 
llononp aller chercher de 1 1 eau à 4 km de ~eur village. Partout 

1 . 6' 
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mais plus particulièrement dans la partie méridiona~e du 
pays (Arou ..; Timiniri - Barassara) les points d'eau sont ra­
res, La fréquence des go:ttres , ophtalmiei trachome s'expli- · 
que en partie par ces conditions de médiocre hygiène aux­
quelles la pénurie d'eau condamne les Dogons, 

La médioctité des conditions naturelles dans ces pays 
de latérite et de grès pèse sur la vie humaine d'autant plus 
que les conditions histotiques d'insécurité confiDent les 
Dogons dans les parties les plus difficiles de leur pays. 
Accrochés à mi .. pente des falaises qui dominent le Séno vers 
1 'Est, perch~s sur les pitons escarpés du plateau, cachés au 
milieu des chaos de rocherst les villages Dogon ont des sites 
pittoresques mais qui alourdissent singulièrement l'activité 
des hommes, Les régions les plus -accidentés .ont été des ré­
gions d 1accueil, aussi, c'est sur le bord de la falaise ori­
entale que se retrouvent les densités les plus fortes, supé­
rieures à 5G dans la partie centrale, approximativement de 
20 sur l'escarpement méridional et septentrional. Sur ce pla­
teau la densité est de 10 dans le coin Nord-Est, de 6 dans 
la partie centrale. · 

Les Dogons ont réussi par des techniques de culture in­
tensives souvent décrites, de tenir. Ils ont été et sont de 
·plus en plus de gre.nds migrants. A chaque période de paix;· 
le dynamisme dogon lance des vagues de peuplement, Au XIX 0

1 
au temps de Cheickou Amadou, lll1e première migration eut lieu 
dans le S4no en direction du Sud. Le. .groupè du Jc~ondoro, ac- · 
tuellement fixé au sud de !'ombori se déplaça pratiquanent 
pendant tout le XIX0 , L'époque coloniale a réuni depuè 50 
ans un certain nombre de conditions qui ont stimulé les mi­
grations : sécurité, la grande famine des années 1914 dite 
"Kittangal" et qui a été une hécat011be dans le pays Dogon, 
les corvées et imp6ts dont le poids a engagé le.s Dogon à s' 
éloigner des lieux de recensement oi). ils étaient connus. Les 
faits'actuels semblent accro:ttre la pression démographique : 

• 

- une P.volution morphologique se traquisant par un ra­
vinement et la transformation en "bad lands" de cer­
taines terres sableuses du plateau, phénomène récent 
que la w.lsation sèche du climat actuel 1 les débois~­
ments par les bilcherons et les pasteurs; la mise en' · 
culture avec rotation accélérée doivent expliquer con­
curemment. 

- une croissance démographique importante. Nous ne dis­
posons sur le plateau d'aucune enquête statistique . 
mais les renseignements tirés d'un centre d 1Etat Civil. 

choisi et dont. les résultats furent critiqués sur place, 
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permettent d'avancer comme hypothèses les taux sui­
vants : 

Centre d'Etat Civil de Sangr• 

- Natalité brute {47 o/oo) {53 o/oo dans le 
Delta) · 

- Hortalité générale 
. · (28 o/00) {41 o/oo dans le 

Delta) · 

. Cette croissance de l'ordre de 20 o/oo est comparable 
à celle qui a été définie par des missions statistiques en 
Hauta.-Guinée,. 17 o/oo, et dans la vallée du Sénégal, 24 O/oo 
Le dyna~isme individuel du courageux travailleur qu'est le . 
Dogon lui permet d'échapper à ce cadreoppressif et·de partir 
en migration. Migratio11s agricoles que nous avons étudiées, . 
migrations de morte-saison aussi vers les centres urbains 
o~ ils sont appréciés, en premier lieu ceux du Delta : Sofa­
ra, 1JJEUNE, SAN et surtout MOPTI ( 200 dogon fixé à MOPTI et 
reeencés). r~ais ils vont plus loin - BAMAKO - BOBO - ABIDJAN 
ACCRA les· attirent. l!.es migrations de morte-saison intéres­
sent à peu près tous les jeunes hommes de 15 à 25 ans soit 
le 1/15° de la :population, une vingtaine de milliers d 1indi-
vi~us. · 

Beaucoup plus importantes smnt pour notre propos· les 
migrations définitives. 

Si~alons l~s_:priz:cipa~es directions. 

- A l'intérieur dj plateau les dépladements de l'arriè• 
re pays vers lê -terreâ·neuvea du Nord-üuest •. 

- Le mouvement vers le Sud. Les Dogon des plateàux et 
de la falaise mt1Hdionaie émigrent vers la région de 
Kouna et lanfiéra à la re~contre d'un mouvement bobo 
qui s'intéresse aux m&ies régions désertes. . . . 

-Le mouvement vers le Séno.est de beaucoup le plus im~ 
portant. 5o.ood Dogon sont descendus de la falaise 
depuis un demi-siècle. Les parties centrales et méri .. 
dionales de la falaise sont les régions de départ. On 
peut parler d'un 11front pionnier" aogon qui se déplace 
en direction de la Vallée du Sourou. Il pénètre en 
pays Marka o~ des migrants venus du Sud, Mossi et Sa­
mogo, se fixent également. 
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Les principales difficultés sont ·les suivantes : 

- Gonflitsfonciersavec les Peulh qui gardent le 
souvenirs de leur suprAroatie politique du si• 
ècle dernier et qui, sédentarisé~ dans la Séno, 
cultivent de plus en plus. 

- difficulte du ravitaillement en eau, les puits 
sont de plus en plus profonds au fur et à me-· 

·sure qu'on s'éloign.e vers l'Est; 

. Dans certaines régions du Séno une saturation démogra-
phique apparatt. La densité est supérieure à 15 au km2 sur 
une bande de 30 km au pied de la falaise : les nouveaux immi.­
grants doivent S'installer sur des terres plus éloignées. 

- Le mouvement vers le Delta : La marge orientale du 
11eita accuëiiie sur un front de 50 lan, de Sitak:oro 
à 1-ransaba., urie descente des Dogon. ce 1:1o.uvement a in­
t4ressé 2.500 à 3.000 individus, Les régions de départ 
sont les régions mP.ridionales du Plateau, le S-qd du· 
Pignari Hakoui le Barassara et le Timiniri. A cette · 
latitude le p ateau fonne un isthme pennéable aux in­
fluences et a l'attirance des plaines qui le bordent.· 
à l'Est comme à 1 'Ouest, l!ne bonne route le traverse · 
de Somadougou à Bankass. Les marchés de li'IOPTI, Sofara~:: 
Kouna, Somadougou attirent les Dogon du, Plateau. · 

Ainsi le pa,rs dogon se déf'end mal à cette hauteur des 
attirances ext4rieures. Les émigrants ne sant pas venus d'un 
seul jet s'installer là o~ ils se trouvent actuellement. 
Beaucoup venus de la falaise orientale, région de Wo et de 
Gani, ont cherché sur le Plateaudes terres à mil. Ils y sont 
.venus faire la saison de culture puis ont .tenté de s'y fixer 
dans les hameaux de culture. Les conditions défavorables 'qui 
règnent sur le plateau, la fréquentation régulière des marchés 
du Bani, les ont fait glisser progressivement vers la plaine 
de l'Ouest. Cette migration par étapes ne rompt pas les liens 
avec le paya d'origine distant de 30 km. On retoul;'Ile au villa-. 
ge chercher des femmes, à toutes les occasions familiales, à 
la fête annuelle du Boulé. 

On peut distinguer J vagues (1) : 

- Au début du siècle, les Dogon réoccupent des sites 

------------------------------------------------------------
' 

(1) Voir R.J -
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a'balitll6nnês au XIX0
• Ils fondent 'des villages au ·pied 

escarpements~ Fangadougou, Kièra, Tiokani 1 Pérou, Kou 
bala, villages stables et importants. · 

- aux enViron de 1920, l'attirance de SOFARA, ·gros ma~; 
ché à cette époque joue à plein; Kittahgal a boule­
versé le pays; les Dogon péJlètrent dans les plaines 
et se fixent auprès des villages de culture sèche ex-
istant. bambara peulh ou bobo. ' 

- pendan~ la dern!ère guerrè, le poids des contr8les et 
exigenèes administratives, dep~s 1950 le déclin des 
chefferies, lancent une nouvelle vague qui atteint 
la plage du Delta et se fixe par exemple à Somadougou 
en 1948, ·à Guitovel en 1950 à Abcloukarimou en 1955 
Beaucoup de petits hameaux de culture, instables et 
et de situation foncière imprécise, tentent de défri- •., 
cher entre.les.villages.. . 

.. · ~uels sont les problèmes humains gue soulàve cette migz:a• 
tion . - - Sur le plan agrioole, la plupart des immigrants s'in­

téressent aux cultures sèches petit et gros mil et 
le fonio, e~ture traditionneile chez les Dogon. Les 
champs qU;'ils cultivent sont empruntés gratuitement · · 
a:ux pro. priétaires Peulh ou Bobo, Quelquefois les Bo­
bo gardent l'usage des arbres utiles (néré en parti­
culier) qui se trouvent dans les champs prêtés. Cette 
situation n'est pas sans inconvénients; les conflits 
entre Dogon et Bobo en particulier sont fréquents et 
cette ambiguïté qui tient aux conditions foncières .· .. ;~ 
aboutit à une certaine instabilité des hameaux de · · ,_ 
culture les plus récents. Si on désire une fixation 
réelle . le problème juridique de la tenure · (foro 
signin' doit Atre régU. A notre avis le cadre des 

.communautés villageoises douées d'attributs fonciers 
ai!lerai t considérablement à 1 1 absorption, à la digee-\ 
tion des immigrants. Par ailleurs on devrait exiger · 
qu'ils soient recensés au lieu de leur fixation pro­
visoire alors que ces immigrants préfèrent dépendre 
de Bandiagarat éloignement qui leur accorde une cer~­
Uine :tndépenaance. 

- Ces itllllligrants peuvent-ils devenir des riziculteurs ? 
Cette activité est étrangère à leurs traditions et 
ils ne l'abordent qu'avec hésitation. Cependant la ri­
ziculture est pratiquée par les immigrants Dogon à 
Goundaka depuis plusieurs .années, à Bounguel depuis 
1957, à Guitovel. Ainsi il n'y a pas incompatibilité 
mais des progrès modeste de la riziculture, 
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'A notre avis cet itltérêt dev:t-ait ~tre encouragé. Il 
pennet d 1alléger les conflits fonciers avec les cul­
tivat_el.lrs de ,mildans c.ette région du Fakala déjà 
saturée- sur le plan dél:log..'"'aphique. La riziculture 
offre la seule possibilité d 1accueil pour des effec­
t~f~ _important~_ daf!~ la région~ 

e) Les pays du Sud-Est -Le pays Bobo - (1) 

Noun nous intéressons aux Bobo-Oulé qui, au nombre de 
30.000 énvi:Q:Jn, habitent la marge sèche sur la rive droite · 
du Bani, de la région de SAN à la région de Sofara. La den­
sité humaine est comprise entre 15 et 50 dans la bande mar­
ginale de 25 km. Les cantons de Ténéni et de ~Ominian ont dea 
densités respectives de 19 et de 17, plus au Sud sur la rive 
droite du Banifing les cantons de Tara, Darni, comptent res- . 
pecti vement 13 et 15 habitants au km2. Au Sud-Est 1 le peuple­
ment bobo-oulé continue à'entretenir une densité supérieure 
à 10, canton de Bénéma 12, Mandiakuy 12 5, Koula 15. La dé­
gradation du peuplement est plus sensibie à l'Est dans le 
pays de Kouna et de ~anfiéra. Il y a une région qui prolonge 
le plateau de Bandiagara mais què de larges vallées alluvia­
les Nord-Sud rendent plus ouvert, plus fertile aue8i. Le 
peuplementyest moins dense (densité de 8 pour le canton de 
Kouna) et les villages sont plus petits. Ainsi ltoriginalité 
du pays Bobo qui nous- intéresse, celUi qui occupe la marge 
du delta, apparart dans une occupation humaine plus dense. 
Mais cette région plus peuplée que l'arrière -pays bobo qili-·<~·. · 
nous intéresse, est aussi la pointe extrême d'un groupe hù~~ 
main s 1 étendant plus largement vers le Sud en Haute-Volta ·­
Ce le'aractère de "front" d'un peuplement soudanien au contact 
des peuples des civilisations de la Vallée du Niger partici;.. 
pant à la vie de. relations établies au tour du Delta subbia.- . 
sant grandissante de a3s villes, donne certainement à cette 
population bobo certains traits distinctifs. Ces .deux traits 
population plus dense, situation avancée vers le Delta, se 
retrouvent comme première explication des crises que subit 
ce pays, crise agricole et crise sociale, l'une et l'autre 
amplifiant mutuellement leurs effets. 

La densité de l'ordre de 20 au km2n 1 est excessive pour 
1• pays et pour les techniques actuelles. Entre la route de 
San à MOPTI et la v-alléeinondée, les terroirs des villages 
sont CUltivés sur les deux tiers de leurs surfaces. Ainsi 

--.. -------·---------------------------------~-------------
(1) Voir R, IV 
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Kopa, village de 122 habitant~ situé sur la plage d'inonda­
tion possède un terroir de 150 ha de terre sèche surleaquels 
100 ha sont cultivés. L 1 explication doit tenir compté des 
faits sUivants.: 

- Yn incontestable accroissement délllographique. 

A défatit dlenq~@tesstatistiques la comparaison dea· 
recensement pemet d 1 avancer quelques hypothèses 
sur llimportanc€ relative du fait, suivant les régions 

- . - -

TENENI 

• ~ TABI.EAU CQIIfPARATIF 
DE RECENSEMENT. --~ 

.. .. • 
t Recensement de 1205 ! . Dernier . recensem~t 
: augmente de 50 % . augmente .de 10~, . 
·• . 11.700 .. 17.300 • • 
: .• 

• . • 

.. 
• 

·• - . . ... 
• • .. 
• 
• . 

'·'' TCiffiNIAN 2.500 3.500 ·• • • • ;" '#-:'-': .·· . ·: • .. 
~ "·}~ • • • · .. ·: MANDIAKUY ···~ 4.100 .. 14.000 .•. -· ' . • . . . ... • ·: ... . • • 

! BENENA • 3.150. ~ 7.100 ~ . . . • • . ·• ·: • . • .. FANGASSO ·• 3.450 .. 7.400 .. • • • • .. ·• .. .. • • • • ·: l-'ION! SSO .. 1.650 .. 4.800 .. • • • .. ·: .. .. • • • .. KOUNA •• 3.600 . . 6,700 ': • • • • • • • • • • • -•-•-a-•-•-•-•-•-•-•-=-=-•-m-=-=-=-=-=-=-=-•••-=-=-=-=-=-=-
La région centrale Handiakuy, Bénénai Monisso, Fangasao· · · 

a depuis le début du siècle plus que doub é sa population, · 
L 1azcroissement est beaucoup moins net dans la partie orien-. 
tale, région de KOuna et une certainë stagnation caractérise 
les pays ~es pl~s_peuplés_de l 10utst, Ténéni, ~~inian,_ · 

- Une ex;tension des ~urfaces cul ti vées par ·indi v5.du, 

L'e Bobo est un travailleur courageux et robuste, 
Actuellement ses besoins augmentant il accroît son 
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effort. Les progrès considérables de l' alcooliSI!l~ 
dans le pays contribuent fortanent à cette extension 
des surfaces en mil~ Le Bobo est un bu~eur tradition­

. nel de dolO (bière de mil) mais ce qui est n~>Uveau · 
c 1 est l'importance de la consommation et sa générali&a 
tien. Il y a 20 ans, une fanme ivre était un fait ex­
ceptionnel, commenté et vivanent critiqué. Actuelle­
ment c'est un fait courant ainsi que chez les jeunes 
enfants. Ne nous arr~ons pas sur les conséquences 
physiologiques et sociales, en particulier pour les 
bébés auxquels on donne du dolo pour qu'ils acquè­
rent de la force et précisons la portée économique 
du fai~. On pense que 4.000 tonnes de mil sont ainsi 
consommées sous forme de dolo dans le Cercle de SAN. 
Celà~revient à dire que 6.000 ha au minimum y sont 
consacrés. 

Sur quel1e surface cultivée individuelle porte cet ef­
fort ? 

A Bouassoni (Ouest de Tominiàn) 139 habitants cultivent 
90 ha de mill 31 ha d'arachide.! 30 de fonio, 4 de coton, soit 
150 ha de c~tures vivrières. Les surfaces cultivées par le ' 
Village de Tara (Sud-Est de SAN) donnent des rP.sultats com- ._·· · 
parables • Ce village de 117 habita;tts c.ultive-91 .ha de · 
petit et.gros mil, 5 ha d'arachide et de coton, Ainsi à 
Bouassoni cOmme à Tara les surfaces cultivées pour la pro­
duction vivrière de base se tiennent .entre 6,9 ha et 1 ha 
par individu. Cette surface individuelle, avec la rotation 
accélérée et excessive qui est pr4tiquée (1), 2 ha de sur­
face cultivable. J;.a moitié_ du pays étant in cultivable, le 
krn2 admet une densit~ brute de 25. Mais ce qui est certain 
c'est qu'il ne les nourrira pas lon&tanps car la rotation 
de culture utilisée ne peut conserver l'équilibre de terres 
natùrellement pauvres, d'autant plus que les techniques sont 
extensives. Le f'umier n 1 èst utilis~ que dans le Fio, (les 
champs autour du village, le Sodiou bambara) et combien ma­
ladroitement t Il est.déposé en tas que le soleil et le 
vent stéréliseront pendant de long mois. Rien de semblable 
ici aux astncieuses pratiques pratiques observées dans le 
Femaye, 
-------------------~---------------r----------------------· 
(1} Exemple de rotation le-plus fréquent dans les champs d~. 

brousse, arachide 1 an, gros et petit mil 3·ans, fonio 
1 an, jachère 5 ans. · 
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Croi:asanéè dlbographique donDant dès aujourd'hù:l. une 
denàiU de 20 au km2i surfaces cultivées en progrès t' techni­

. ques extensi vesi tel es sont les 3 principales donnees de 
la crise agrico e du pays. · 

Les conséquences immédiates sont les sui vantes : 

~ éloignement progressif des champs, 5 à 6 km • 
- stérilisation de certaines régions de sables infer• 

tiles et la térisation remarquable dans de vieux 
champs. _ 
aggravation des problèmes fonciers. Les prêts de 
terre traditionnels sont remplacéB par de véritables· 
locations. Dans le Fio quelques hectares peuvent ~tre 
loués 15.000 fr, soit en espèces ou en nature, loyer 
qui représente 35 à 40 % de la valeur moyenne de la 

. récolte. 

Le sort des cultivateurs défavorisés, jeunes gens 
étrangers, castes inférieur.es s'aggrave. Les tensi{)ns à 1 1 

intérieur du groupe augmentent, nous rejoignons la crise 
subie par les structures soaiale·s. 

Le pays bobo, morcelé en petites unités linguistiques 
organisé politique ment sur le village, où l'insécurité et 
l'autarcie limitaient tout échànge, s'ouvre aux civilisa­

-tions qui l'entourent. Cette ouverture déclanche une crise 
· qui n'a pas d 1 originalité :Rarticulière dans le pays bobo. 

Elle est probablement plus grave dans cette pointe avan-

,. 

cée où a 1 exerce le rayonne ment. de HOPTI et de SAN,. où une 
certaine vie commerciale. existe le long de la route f6d6"' 
·t-ale, où le contact avec 1 1Islam faithperdre aux coutumes _ /· 
une part de leur p}lissance. Le résultat est une plus gran~ 'iÎ 
de- mobilité des individus, jeunes gens,ménages, mob:i:lité q~ 
facilite les migrations. · · . 

i rations saisonnières sont presque uniquement des 
mouvement e morte sa1son .des eunes ·gens vers lea villes ; 
MOPTI, SA!{ ou BOBO ( 1). S 1 ils s'Y fixent 1 par un phénomène , • 
bien conn'll d(àssimiliation aux groupt>s que l'on tient com- · 
me supérieurs, ils se dil!'ont marka. AUSSI la population de 
SAN comprend elle beaucoup plus de Bobo que les 500 hab;ht;ants 
que le recensement désigne comme tels. · 

Les migrations rurales s'exercent-à travers toub le 
paya qûl nous intéresse, On peut distinguer les directions 
suivantes : "' · 
----------------------------------------------------------
(1) Les migrations saisonnières pour les travaui agricoles 
sont de :faible ampleur. Il y a quelques d•}parts 'pour li.a~é­
colte du riz dans la vallée du Bani, maia c •est peu de chose .• 

' "· 
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i' - leè migrations réduites de certains villages de la 

région de Téné aux terroirs épuj.sés, vers le Bobo 
Fakala, quelques. centaines de personnes. · 

- des migrations intéressant plusieurs milliers d'in­
dividus qui s'installent dans le pays peu peuplé que 
nous avons signalé ci-dessus, à la limite du pays 
4ogon, Pays accidenté1. il servait de réserve fores­
tière aux b~cherons. Les vallées organisées autoue 
de la rivière Diama sont fertiles et elles semblent 
avoir été abandonnées pour des raisons sanitairE!s, 
l'oncocercose y rêgnant. Vers 19~5-1930, leur réoccu­
pation recommença à partir des régions périphériques, 

- des Bobo qui en avaient été chassés par l'onco­
ct:trcose reviennent de la région de Mandakuy où 
ils avaient trouvé accueil. 

- des immigrants originaires de la partie occiden~ 
tale du Bobo Kakala s'installent autour d.e Fa- :.,.,, 
touznadaga où ils entrent en contact avec les Do...i , 
gons venus du balassara. , 

-les Bobo de la région de Kouna au Sud..Est souf-· 
frent de conditions difficiles, tout à fait 
comparables à celles qui rêgnent dans la partie. 
Sud du payes Dogon toute proche : Villages per;..., 
chés terroirs de· rochers, difficulté du ravi-· 
tailiement en eau, mauvaise qualité de celle-
ci, abondance des maux d'yeux dus à la réver­
bération intense sur les grès. En 1940 commen-
ce l'immigration au départ de Kouna en direction 
de la vallée de Lanfiéra et de Diamakan. Au to- • 
tal, ces divers mouvements vers les vallées de 
l'est semblent avoir intéressé environ 5.000 
Bobo. 

- im ortante intéresse le pays 
au u e • ·es r gions e . an akuy et de 

Tara colonisent les bords de la vallée inondable du 
Banifing depuis une vingtaine d'années. Au total 
3.000 bobo semblent être fi~és depuis ~0 ans sur la 
rive droite de. la vallée. Les raniankacclonisent la 
rive· occidentale et ont cependant fondé, sur.la rive 
Bobo, Soumala, 
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Les acquisitions qualitatives de l'agriculture bobo 
représentent-elles ~des modifications plus fondamentales 
et prometteuses ? Il y a toujours eu auprès des cultures 
vivrières de base qui assurent la nourriture et le dolo, 
des cUltures ou des cueillettes commerciales. Goton ara­
chideL Kapock, karité ont' toujours permis àux Bobo Je payer 
1 1impot ·et de faire face à leurs dépenses extraordinaires, 
mariage, vêtements. _ _ _ _ 

- les cultures de Goton-arachide semblent occuper une 
surface constante, tout progrès de 1fiJ.n se fait au détri- . 
ment de l'autre sUivant les variations des prix de traite 
Ainsi l'arachide a connu vers 1950 un franc succés, 5.000 
tonnes d 1 arachide ·en coques commercialisé~th puis a ~cliné 
1.400 tonnes en 1954, 3.520 tonnes en 1957. Les prix pra­
tiqués sont décourageants. Le coton a fait ces dernières 
années de gros progrès dans le cantons bobo du Sud gràce à 
la C.F.D.T. : 1952 : début de la G.F .. D, T. - 59 Tonnes -
1957 : 1,300 tonnes. · 

- Kapok et kàr.ité sont en dé9lin 

Le karité a une production irrégulière qui dépend de 
la p~uviométrie, 1 bonne année sur J. Le long et pénible 
travail de transformation en beurre n'intéresse plus les 
femmes, et les techniques traditionnelles utilisées font 
perdre 50 %_de matière grasse au produit. Une station de 
traitement industriel du Karité pourrait être installée. La 
méfiance du B.obo nuirait à son ravitaillement, les hommes 

·apprécient que leurs fEmliles soient occupéés au concassage 
des amandes : pendant ce temps elle ne sont pas tentées par 
la Diable. Sur une production de l'ordre de 2.000 tonnes 
(amandes) Les tonnages sui vanta de beurre ont été, co!lliller­
cialisés à SAN par le grand commerce : 161 t. en 1951 -
100 t. en 1957 • · 

- Le kappk a connu une ére brillante. Bieh coté le ka­
pok de SAN est êgréné sur place et donne 50 5~ de fibre : 6 
Usines fonctionnaient à. SAN en 1954 et ont égréné 1.100 ~ · 
de fibre, puis une crise survint et une seule usine .foneti'-' 
onne actuellement. D 1 ailleurs les régions de grande. pl;'OJ}u_ c~ 
tion ne coïncident pas avec le pays bobo de la rive d.e 
du Bani qui nous intéresse Rarticulièrement. 

Tous ces produits sont intéressants par l'apport d'ar­
gent qu'ils représentent mais soulignons encore combien 1 1 

organisation commerciale est déficitaireet les cultivateurs 
frustrlls d'une partie du produit de leurs efforts. C'est le 

.. ~+--------~--------­
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A l'issue de cette description· rapide des problèmes · 
h~ains qui intéressent les régions margihales de la Vallée 
du Bani dans le pays Bobo nous soulignons les points qui 
nous paraissent essentiels. 

- r.. 'équilibre tradi tionne1 entre la terre et les hom­
mes est compromis par la crue démographique, l'ex­
tension de_s surfaces eultivées par individu. 

- C~tte crise agricole et le régime social traditionel 
- ressenti connne opressi.f dans un pays de "Front" ou-
. vert par sa situation aux influences extérieures dé- À, 

clanchent des migrations_ vera les régions. m_oin_ s peu- . ·-\ .. _'_-.·. · 
plées, cette elétension de l'activité agricole s 1.exer.o> , 
ce dans le cadre technique traditionnel, · IJ:· 

- Cette extension ne tardera pas à saturer également. 
ensemble du pays. Seules des acquisisitions ~p~~til:l~ 
ves de l'économie rurale peuvent résoudre le _ 
me. A notre avis l'hydraulique agricole a le rôle 
cisi.f à jouer. · 

les aménagements hydrauliques devraient intéresser à 
la fois les pays marginaux et la pUine inondée, , 

- . .- - ~ 

- dans les pays de terre sèch~ : utilisation des 
sites qui permettrâiënt à une petite hydraulique 
d'étendre les cultures arrosées ou irriguées dans 
les vallées, depuis celles de la région d 1 accueil . 
de Lanfièra jusqu'à celles du Banifing• L'exploi­
tation piscicole devrait être aussi·incluse dans 
c.es aménagements. 
- -
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. , :r,.à comme' partout la création d'un cadre coopératif res­
ponaable est la c·ondition d 1une réalisatioh économique, d'un 

· èntretien et d 1un fonctionnement satisfaisant. 

3o. - ConclusS,on de 1 1 ét;_ur,te des mouvements de .popula­
tion ~ -

Une économie soudanaise planifiée devrait permettre à 

' 
une solidarité virtuelle de s'affirmer, solidarité que 1 1 

étude géographique fait apparaître clairement entre le Del., 
ta, paya sous-développé dans l'ensemble et sous-·exploité, .at.: .• ,· 
certaines de ses. régi o. na marginales oü. les problèmes clas- '".1.; .. ~~·· . siques de l'équilibre d'une agriculture sèche se posent. · . 
Le gli~sement des excédents humains vers le Delta apparait•i. ·· 
comme un soulagement à la pression dénographiqu.e de certain' .. • 
régions et comme la condition d 1une meilleure explo;itatio,n . , . · 

. du delta pour la riziculture et la p~che. Pour que ,fa riz·~····~ , · . 
culture dépasse les 45 à 50.000 ha qu'elle occupe actuelle.;., ·:, 
ment et que l'opération demeure économiquement rentable, il ·, · · 
ne faut pas trop attendre des améliorations tecllmlues. Le · 
labour n 1 est pas le goulot d 1 étranglement décisif, la char-
rue a donc un rôle appréciable mais limité. Le désherbage 
est la façon manuelle qui limite les surfaces cul ti vées et , 
il est vraisemblable qu'on ne puisse attendre avant longtemp~ 
des déherbants économiques. Seule l'augmentation sensible du 
nombre de riziculteurs peut étendre les surfaces cultivées. 
Actuellement, dans la région inondée on peut évaluer à 60, 
000 le nombre de riziculteurs et à 92.000 le nombre de ri­
ziculteurs d'activité secondait'e, Les migrations saisonniè­
res de main d'oeuvre jouent un rôle d'appoint intéressant 
mais que· représentent les 12.000 travailleurs venant aider 
les riziculteurs du Delta pendant quelques semaines, disons 
un mois en moyenne, Approxima ti veme:nt ce n'est que 2 % de la 
main d'oeuvre localei (1), Seule l'installation dans le·Del­
ta de milliers de où tivateurs étrangers permettrait une ex-· 
tension sensible de la riziculture. Nous n.1ignorons pas les 
problèmes délicats qui accompagnent ces-migrations et que le 
choix dane ce domaine est autant politi{!ue qu 1 économique. C&s 
migrations nous apparaissent d'ailleurs comme des objectifs 

' -
----------------------------------------------------·--~-----

(1) 60.000 riziculteurs purs et 92.000 riziculteurs trÂil­
lant sur des surf.ar.ea individuelles égales à la moJI!é 
des précédents représentent sur 6 mois de cultures, 600, 
000 travailleurs-mois, 12,000 travailleurs-mois signifie 
alors un appoint de 2 %. -
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éventuels pour Un avenir non immédiat et conditionné par· le 
succès~; de la politique dr aménaganent décrite d~s la !I0 Par­
tie de ce rappo:H;, politique hydroagricole, politique du Pay­
a$at, 

Cependant, si poUr le Delta cet appoint. n 1 est pas d'une 
urgence absolue, pour certaines régions périphériques le pro­
blème est beaucoup plus pressant. Il semble que l'étude dé-· 
taillée des conditions d 1une telle migration devrait être dé­
clenchée, 

Il faut en effet préciser avant tout : 

- les régions de départ, analyser les raisons du ae1~a .. 
qUilibre, évaluer Ct:l qui peut être fait localement. 
en améliorant les techniques. 

- les réactions actuelles des populations menacées et'· ~ .. 
en particulier les mouvanents de migration qUi spontnl.i ..._ . 
nément se sont déclanchés. Pour réussir un mouvement 
migratoire il semble préférable d'orienter, de guider 
d 1 amplifier ce qUi existe. La création de toutes piè-
ces d 1un courant se heurterait à beaucoup plus de dif;.l, 
ficultés, 

- les régions d 1accueil éventuelles avec les divers pro­
, blêmes soulevés par 1 1 arrivée d'immigrants. 

Les pages précédentes offrent le schéma de ce que l'é­
tude géographique peut apporter dans ce domaine. 

Sans présager de ce que des études plus complètes que 
nous souhaitons, permettraient de conclure, la revue péri­
phérique des pays voisins et l'appréciation des liens (sai­
sonniers ou de migrations définitives) qui les unissent au 
Delta peuvent se résumer,rainsi: 

( Voir Tableau page sUivante) 

Tant·par les .migrations saisonnières que définitives, le 
pays Dogon apparait le plus solidaire du Delta. L'étude géo­
graphique du Pays Dogon semble ainsi le complément sounaita­
ble de l'étude géographique du Delta. Pour les conditio-·de 
départ cette étude cernerait les régions de déséquilibré· ac­
tuel, envisagerait les conséquences humaines (démographique, 
sanitaire, niveau de vie, organisation sociale) t dégagerait 
1 'importance dé ce qui semble possible en fait a 1 aménagements 

' 
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locaux ( les travaux d6 petite hydraulique en particulier) 
apprécierait les excédents de population. 

1 1 étude d<~taillerait les mouvements migratoires, ·lelur • 
importance relative.actuelle et les possibilités d'avenir 
de chacun d'eux. Les liens commerciaux et en particulier 1 1 

attirance des marchés et des villes du Delta sera~t décrits 
oor il y a là une "pente" naturelle qui, etl général pr~cède 
les migrations ou qii peut les faciliter, 

La possibilité d'un renforcement de la population Del­
ta!que par les Gens du Nord (Bella en particulier)ne semble 
pas, a priori, InvraisEmblable. !'rais nous ignorons la gravité 
des problèmes dana la région de départ et les possibilités 
dr aménager son économie locale. . · 

Le paya Bobo, bien que souffrant d'une pénurie de terre 
que le Delta pourrait soulager semble peu orientable vers 
les r~gions inondées. Il y a cependan .. t du problènie pré~$'a 
signale pour la région qUi va de Ténéni à Poromou dont la 
solution semble liée en partie à l'intérêt que prendrait la 
riziculture. si des aména.gements étaient mis en place dans 
les plaines du Bani. 

. .. / .. lU 
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II, - LA VIE PASTORALE -

Le Delta, pays de riches ·prairies qu'entretient ' 
et renouvelle l-'inondation annuelle, pays peulh, est animé 
d'une vie pastorale intense qu 1il peut para!tre paradoxal 
de na pas avoir abordé plus t8t. L'exposé qui suit justifi~ 
era le fait de placer 1 1 élevage dans le cadre géographique 
et chronologique plus vaste qui est notre point de vue dans 
cette 2° Partie. Une grande partie du Soudan est comprise _ , 
dans la région d 1 élevage dont le Delta est le centre. Chro.~~;l;.<1'~ 
nologiquement1. l'économ:le pastorale traditionnelle, par s~)~ 
aspects archal:ques, est plus éloignée que tout autre d'une '-...,~ 
exploitation rationnelle des richesses. Cepen,dant 1 1 avenir _ · :• 
économique du Delta ne dépend-il pas de l'évolution que su• · 
bira l'économie pastorale ? Nous renvoyons pour l'étude ré• 
gionale de diitail a\.13 rapports sui'O"ants : -

- R. VII - II 0 Partie p.JJ-84. L'étude particulière de 
l'élevage dans l'importante r~gion du Diaka a permis d'abor­
der les thémes essentiels de la vie pastorale-traditionnelle 
du Delta et de préciser les faiblesses de cette orgahisation. 

- R. VI - Description des rythmes pastoraux au Sud du 
lac Débo. 

- Dans R,I - R.II - R,III - R.IV - étUde des groupes 
· d~éleveurs dans les régions étudiées, 

.-
• Pour terminer la couverture régionale, il Deste à dé­

crire la région de DJENNE qui est une très importante ré­
gion pastirale. 

1, - Les pâturages du Delta : 

Il faut préciser la nature. biologique et foncière des 
pâturages du Delta, base d? la vie pastorale. 

a) Caractères naty:r;els l 
- j . s 

Le Bou~ou ou loâto c 1 est à dire la plaine inondée, 
est couverte d erbes p ases et riches, gras pâturages 
apparemment uniforme et que reverdit et jaunit le même rythme 
de la crue et des pluies. En réalité cette prairie est orga­
nisée biologiquement suivant son altitude. Celle-ci ne varie 
guère en absolu de plus de 10 m ( 275 à 265 m) mais une dif­
férence de quelques mètres se traduit par une immersion pro-
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. A l'Est du marigot de Kouakourou-DJE~!NE la .pl'Ofondeur 
est moindre. Le feya Goubé est Bitué sur la rive droite 
du Bani. Au Nord du Femaye, petits feya isolés et pérou 
baisés organisés sur d'anciennes levées alluvi&les, cons­
tituent le Konrori 'plus riches de fauves que de bourgout 
tières. Le S~béra qui est compris entre le Korori, le 
Bani et· le Niger est un grand fey a, où la riziculture 
réduit considérablement 'les p~turages, 

Sur la ri.ve gauche du !Ti ger, s 1 étale urn;· région élevée. 
Les pérou sont étendus et alternent avec des feya. Cette 
disposition règne de IŒ MACINA à lTOPTI. 

Plus· au !lord, la profondeur augmente, Les plaines du 
Kotia, du Diaka Hoyen sont des Feya creusés de quelques 
d~bafé où les terres exondées sont rares, Les points les 
plus élevés sont constitués par les Dengwel qui accompa­
gnent les lits mineurs de direction Sud-Nord. 

Ce sont les Phines profondes qui s'étendent au Sud du 
Débo et le long de la gouttière dont le Diaka est l 1ax0 
depuis Coumbé Nyasso, qui offrent les plus vastes débaré, 
les plus riches bourgouttières. Celles-ci occupent au 
Nord du lac quelques golfes comme la plaine du Simai, 
mais les couloirs de prairies inondées qui pénètre...'lt 
entre les dunes de l'erg de Niafunké sont de profondeur 
moyenne et garnis surtout de riz sauvages en leum endroits,:, 
les plus bas, ·L 1 étalement des bourgouttières est ir;tter- .· :'~• 
rompu à 1 1Est comme à l'Ouest du Débo, Vers l'Ouest, les 
dunes de l'Ouro N'Dia jalonnent des plaines de moyennes 
profondeurs à la hauteur des villages de Dogo et de . 
Ouro N1Dia {beaucoup de riz sauvages), puis de faible 
immersion vers l 10uest. A l'Est, les multiples bras du 
Niger font alterner les levées alluviales, deng>'Ael, les 
roundés organisés autours des lits mineurs et les ct:7et­
tes étroites eritre les lits. 

b) Caractères fonciers : 

On peut distinguer trois types de bourgou : 

Les piùs nombreux et importants sont des bourgou de 
fraction de clan dites soudoubPba. Toutes les soudoubâba n' 
ont pas de bour~ou. Les chef de anciennes soudoubaba pro­
priètaires de paturages,· est dit "dioro". Le Dioro OJ.'0,-,niso 
lrutilisation du bourgou, veille à son bon emploi. Il admet 
gratuitement les animaux de la fraction de cla'l, et ceux de 
tout le clan le plus souvent. IL reçoit les troupeaux étran­
gers s'ils paient le 11tolé 11 • Le "tolé" est constitué d' une 
somme d'argent, 2.000 francs par exemple, pour un troupeau 
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de 50 bêtes, dtun animal un taurillon d'un an, pour un trou­
peau d 1ùne centaine d'animaux ou de la jouissance d 1une va­
che laitière. Le dioro théoriquement partage le tolé entre 
les chefs de famille de la soudoubaba. En réalité, il garqe 
le plus souvent la presque totalité-du bénéfice, - - ~--

Les bourgou beit!à sont des bourgou ·de la chefferie, 
Ils ont éU crMs parheickou Amadou. Les Mens des sou­
doubaba éteintes deviennent beitel, ainsi que les bourgou. 
qui apparaissent par sUi te de 1 1 évolution morphologique sur ' 
les rives S\ld du Lac Débo. La tradition peulh n'a guère • 
accepté· cette notion. Si le chef est le dioro traditionnel, 
pas de difficulté. Si à l'intérieur d'un clan le chef admi­
nistratif_ n'est p~s 1= dioro, les difficultés se multiplient. 

Le bourgou foroba est le bourgo\1 collectif d'un clan. 
il est très rare qu'il soit de qualité. La plupart d\1 temps' 
c'est le•harimma", c'est à dire les environs immédiats d\1 
village eù les vaches laitières vont pât\lrer, A partir d 1 une 
certaine date fixée par·rapport à l'etoile Bal Nal du calen­
drier stellai.re utilisé, ces destinàtions disparaissent et 
l'usage des bot_l~~u_ e~t .l?::atiD: "«?. . _ _ _ _ _ _ _ _ . 

e) Organisation chez-les principaux·clans du Delta: 

Nous passoJ;J.s en revue les principaux clans peulh du 
Delta en indiquant brièvement la qualité et la nature fon­
cière de leur bourgou, 

•'• ----. -

Les Pâtur~es du !·1acina, Diaka moyen, sont parmi 
plus importants ·e d'organisation très traditionnelle. Les 
principaux-clans s~nt les suivants : Ouro Guiré, Ouro Tioubi 
Ouro Kotia 1 Ouro Ardo Ouro Boubou, Ouro Koumbé, Ouro Tioki, 
Komongallou. Ils ont ia pl\lpart des bourgo\1 à cheval. sur le 
Diaka et q\lelques diore par clan. L'intérêt de ces p~turages 
est considérable en dépit de le\lr exéguité. Ils sont en t~te 
des déplacements dans la Zone inondée. · -.. · ·· -. 

Les clans peulh situés sur la rive gauche du Niger ont 
un9 organisation beaucoup moins traditionnelle et des pâtu­
rages, dans 1 1 ensemble,- médio.cres. OtJ. peut grouper dans cette 
catégorie les Ouro Bodi; Ouro Alfaka, Ouro Daiêbé, Ouro Ti­
kam, Ouro 1-iodi, Sossobé, Sassalbé, Songodé. Beaucoup d'ail­
leurs sont des fractions des grands clans qui se sont dt\ta.;, 
chês pour des ril.isons historiques : ainsi les Ouro Daibé et 
Tikam! fractions d 1 0urcubé, les Bodi détachés des Dialloubé. 
Certa ns sont des groupes constitués autour d'une petite 
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. eoudoubaQa dont le prestige maraboutique du chèi' a ac,cru 
la puj asânce temporelle, af1\si lee Ouro Alf'aka, Ouro l~odi. 
D'autres sont des soudoubaba introduites récemment par exem­
ple les Sassalbé venus avec les Toucouleur. 

1 

En bref ce n'est qti 1au XIX 0 que ces soudoubaba ont été 
implantées afin le plus souvent de surveiller les grands 
clans du ~~acina ou Dialloubé. Des bourgou médiocres leur 
ont .été taillés pami ·lesquels les biens bei tel représen­
tent ,plus qu 1 ailleurs, une part importante. Chez las Sossobé 
Togoro les paturages constituent un grand Bourgou Foroba de 
quali.té, 

Les clans de la 'réfiîon de DJENNE qui ont une importan­
ce pastorale sont les s vanta : 

- les Ouro· Ali comprennent la Soudoubab a Yrébé (village 
de Sénossa) maitre de la plus grande partie du Yongari et 
la Soudoubaba 11Galnnkobé" {village de To1.!11)qui possède le 
bourgou si tué entre le marigot de Kouakourou et le marigot 
de Tiniaké,· Les Ouro-Harinti de ~1anga possèdent le bourgou 
riverain du Niger autour de Kouakourou (en litige. avec les 
Sogondé), Les Ouro Yéro de Koumaga possèdent des Bourgou 
dans le Korori de médiocre valeur. 

- Le Pondory étE>.nt demeuré un pays Marka, le Pondo Borro 
est le seul exemple d 1une riche bourgouttière ayany échap­
pé à l'organion peulh. Le chef du Pond.ory qui revendique la 
propr:;été éminente des terres perçoit le Tolé. 

Dans la réd. on de HOPTI sur la rive droite du Niger, 
les Férobé du KOunary possèdent une série de feya compartj­
mentée appartenant aux 9 soudoubaba du clan. 

La. région que les peulh appellent "Débo 11 englobe avec 
le Lac Débo (qu'ils appellent Gourao Débo), le Lac Ouallado 
(qu'ils appellent Ouallado Débo) et toutes lesplaines qui 
entourent ces lacs et se confondent, saisonnièrement, dans 
la mlbe nappe immense. Les bourgouttières précieuses du Débo 
sont aux mains des· clans les plus importants du Delta. Les 
Bourgou Ouro N'Dia, Yallalbé et Dialloubé-Bourgou (ou Nia­
kota} couvrent d'un seul tenant respecti vanent quel11ue 
185.000 - 45.000 et 145.000 ha. Les Dialloubé Diennery (pa­
rents des Ouro Ali) dominent plut$t les bourgou riverains 
du Niger sur sa rive gauche tandis que les Ouroubé dominen1' 
plut6t ceux de la rive droite. Il existe 14 soudoubaba chez 
les Ouroubé et le bourgou est extrèmement morcelé. Quelques 
petites soudoubaba fixées sur la plage Nord dl,( Débo possè­
dent des roundé dans le lac, ainsi les Ouroubé de Gourao, · 
les Peulh des villages Fittobé et Férobé • 
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2. •, Houv$1lents de transht.nnanc'e : 

La vie pastorale est animée de 'rythmes semblables 
à ceux que nous avons observés pour la p6che, rythme qu'im­
pose le grandiose déroulement de la crue annùel.le. Chassés 
des bourgouttières par les pluies et la crue, les troupeaux 
se dispersent dans les régions sèches qui, sur un rayon de 
lOO à 300 km entourent le Delta. Les pluies permettent à ces 
régions d'offrir de:,~ paturages abondants pour quelques mois. 
Lorsque la sécherèsse est revenue, les troupeaux opèrent le 
mouvement inverse, s'approchent du Delta, s'attardent quelque 
temps dans le$ régions marginal.es oi:l les champs de mil ré­
coltés offrent leurs chaumes. Puis c'est l'entrée dans le 
Delta par les r~gions découvertes les premières, au Sud-Ouest 
comme·au Sud-Est. A fur et à mesure que les plaines s'assè­
chent, l.es animaux rEmontent vers lê Nord et lors de la sai­
son chaude et sécha, de mars à juin, ils seront tous concen­
trés d.ans les régions les plus profondes du Delta, où. les 
mares et l.e bourgou encore vert constituent les dern:!.ères 
ressources. Ces rythmes intéressent les animaux des Peul.h 
du Delta, mais aussi des milliers d 1 éleveurs des régions 
voisines ou lointaines. 

. - ~ - .-
a) Organisation traditionnelle-des troupeaux Peulh du 

Delta : 

Les Peulh distinguent trois catégories de bovins : 

' Les Garti sont constitués par les animaux· les plus,.· • 
solides et ·dont la présence continue est inutile : boeufs ' 
de réserve, jeunes animaux déjà robustes, vaches stériles. 
Ils sont groupés en troupeaux dits 11séfré11 confiés à des 
bergers recrutés le plus souvent parmi les Poulo Bodédio.ou 
Peulh rouges. Ceux-ci sont dépositaires des traditions Peulh 
qu'ils se .passent de père en fils, se mariant entre eux, .ce 
qui leur permet de conserver l'allure déliée, les traits fins, 
le teint clair des peulh de pure roce et la connaissance pro­
fonde des animaux 'et des pâturages. Il est exceptionnel que 
les animaux d'un éleveur soient réunis dans le même Sé.fré. 
La traditiont les alliances obligent un éleveur à disperser 
les animàux nans plusieurs troupeaux. Les séfré vivent isolés 
à certains moment (dispersio.n dans les pâturag. es d'hiverna-
ge ou dans les bourgou à partir de mars); ils forment des • 
groupes de transhumance dits "egguirgol" pour certaines éta­
pes ou certains séjours qui exigent une discipline de marcibe 
ou de p~turage (remontée ou descente à travers des régions 
sèches ou hostilesl entrée et pénétration dans les bourgout~ 
tières, passage des gués). Les egguirgol suivent des pistes · 

••• / •• 11"~"". 
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três pr~oises dit~s "bourtol" 

Cette organisation ·en egguirgol est particulièrement 
respectée dans le !racina, pays peulh de· solidess traditions. 
Elle fut codifiée par Cheickou Amadou, l'insécurité rêgnant 
dans les pays désertiques situés à l 10uest du delta quepar­
cou:r:-aient les I1!auresl. les Touaregs et les Bambaras fétichis­
tes. Chez certains é eveurs on ignore l'ergguigol ainsi les 
Ou:roubé ou l'indépendance des soudoubaba est grande et oà 
les bourgou de chacune d'entre elles bordent directement 
les terres sèches et peu peuplées. Aucun ordre de Marche 
ne s'impose. De toutes façons les rapports entre les peulh 
sédentaires et leurs garti sont très rares et se placent à 
certaines f~tes particulières, lorsque les garti passent aux 
environs desbvillages. 

Les bendi sont constitués d 1 animaux utiles auX peulh 
sédentaires, la plupart"des vaches laitières, les jermes 
animaux, les génisseurs1 et ils demeurent le plus longtenps 
possible au près des villages. S'il n'y a pas de possibili .. 
téepour les Bendi de rester au retour de transhumance, près 
du village, les éleveurs les accompagnent dans les bourgout­
tièl'es? c 1 est la seule forme de nomadisme qui garde de l' 
importance chez les PeuJ,h du Delta. Les bendi partiront plus 
tard en transhumance que les Garti. 

• 
Les doumti sont constitués par les quelques vaches lai­

tière'S'qüe les Peulh conservent chez eux après le départ des 
garti et des bendi. Confinées dans l'ombre des cases pour 
échapper aux mouches de l'hivernage, nourries de branchages·· 
et de bourgou vert·coupé en pirogue alors que la crue re­
couvre progressivement le pays, les animaux sortent épuisés 
de oette étàbul:o.tion. ·.:t.es doumti n 1 ex. :tent pas partout. 
Dans les sébéra on les ignore. Chez les Y.allalbé on les appel­
le "dabiti"c 1est à dire les animaux de saison froide. La 
crue est tardive dans ie Nord et les Yallalbé repliés dans 
leurs villages du sarimaké abandonnent tardivement le gros 
des vaches laitières. . 

Cette distinction valable dans l'ensemble entre gartlfl 1 
benti1 doumti est une adaptation de la vie pastorale à la 
sédentarisation des éleveurs. Ceux qui sont restés nomades 

, ignorent cette fragmentation mais ils sont peu nombreux chez 
Peulh du Delta. (quelques Peulh du fakala) 
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'1:1')" :Gn:ànhsation d 1 ensl3llble des mouvements de transhu-
mance : (voir carte ci jointe ) 

DRPart ~ transhumanc~ : (juillet-octobre) 

Il est déclanché le plus souvent par les preeières 
pluies qui font sortir des herbes,les mouches piqueuses et 
les tiques. Certains troupeaux restent dans le bourgou 1 1 

hivernage (séjour dit séto), et partent lorsque la crue 
septembre-octobre, les chasse~ La plupart du ter ps le départ 
se fait troupeau par troupeau, sans regroupement. 

Vers le ll!éma qui s 1 étend de Nampala au farimaké possè­
de belles steppes à panicum albidum et à arbustes ainsi 
que de nombreuses fnares. Troupeaux de la région du Diaka 
Yallalbé, Ou~ N'Dia, Dialloubé-Bourgou. 

Vers le Sahel les Peulh du Delta désignent ainsi la région 
situ!$e au l!ord du Fala de Molodo remis en eau par l'Of-, 
fiee du Niger, Au delà de Sokolo les mares du Sahel se 
promongent vers le Nord-Ouest jusqu 1 aux confins de la 
l•raurltanie (Cercle de Néma). Troupeaux du Sud du Maci-
na et un certain nombre de Peulh de la région de DJENr1E. 
Il y à le plus souvent un regroupanent en ergguigole '"~' 
pour le départ. ;~,, 

Vers le Sanary rég:l.on située sur la rlve droite .du Niger 
entre SEGOU et Dioro. Certains troupeaux de Diafarabé 
du Pondory, des Ouro Harlnti et de DJEN!•lE, les troupeaux 
des Ouro Y éro de Koumaga. , · 

Vers le Bobory (pays Bobo pour les Peulh) C 1 es~ à dire 
la r~gion de plateaux gréseux situés à l'est du Bani. 
Certains troupèaux de la région de Djennê. 

Vers le PiRnarv c'est à dire la région la plus ovciden­
tâie du plâteau de Bandiagara? Troupeaux du Fakala du 
Femaye. 

Vers le pays de Boré ce large couloir de brousse arbus­
tive se parsème de mares' et de ruisseaux temporaires en 
hivernage. Troupeaux des Dialloubé Djennery. 

Vers le pays entre Douentza et Hombocy, Ce pays de step­
pe arbustive et d~sertiQue possède des mares à sols sa­
les, très appréciés. Troupeaux des Férobé du Kounary, 
di Sébéra des Ouroubé. 
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e1 Troupeaux étrangqr.s transhunants dans le Delta : 
;,: ..... 

Lés I'l'thmes pastoraux que nous venons de décrire 
sont suivis par des dissines de milliers d'animaux dont' les 
propriètaires sont étrangers au Delta. Le sens général de 
leurs d8placements est le même et il est très rréquent qu 1 

ils utilisent les bourtol et les goumpel traditionnels. Ce-. 
pendant· les éleveurs étrangers mènent une vie pastorale ori-
ginale : · 

- ce :Sont le plus souvent des nomades. Les familles 
entièreiïiaccompagnent les troupeaux, Ce nomadisme 
s'inscrit dans le paysage du Delta d'une façon plus 
apparente que la t.ranshumance des indigènes. Des 
camps saisonniers s 1 6tablissent aux mêmes endroits 
chaque annAe. Femmes, enfants, petit bétail s'instal­
lent. Les régions désertes du Sud du Débo, Du Yongary 
ou du Pondory doivent ainsi aux nomades étrangers une 
animation humainé saisonnière. 

ent 3chelonnent leur entrée quelques 
quelques mois après les troupeaUx indigènes. 

Etrangers du Nord-Ouest 

Les Maures de N~a, Nara, Timbédra, suivent les egguir­
goldu Sud Macina, en particulier le bourtol Diaf'arabé. 
Ils s 1 attardent sur la rive gauche du Niger en ·· arr~rt 
de Diaka. Leur nomadisme est autant commercial 
pastoral, ils apportent du Sahel, gomme, laine!: 
Ile effectuent des transports locaux de mil et) 
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- D'es l>euJ.h Ouarbé de Uara et Nampala pénètrent dans' 
le bourgou par la région des Togué. Ils demeurent· po\lr 
la plupart sur la rive gauche du Diaka, en amont de 
Koumbé Nyasso. 

- Les Peulh Sonhabé et Nassadinkobé du Farim4ké f'r~quen­
tent le bourgou des Ouro n'Dia. 

Etrœgers du Nord 

- Les Touaregs descendent dans le bourgou en quantités 
croissantes. 

- Certains, Kel Antassar,. Tenguéréguif' arrivent par le 
Nord-Ouest à la hauteur de Koumbé-Nyasso et descendent 
vers le Sud-Est dans les Pérou de la rive gauche du 
Niger à la hauteur de ~lOPTI 

D'autres, Kel Antassar, Kel Haoussa remontent l'Issa 
ber et débouchent directement sur le Débo. 

' ' . 
' ,4-

- Enf'in les Touaregsdu Nord-Est, Kel Antassar, Irrég\}é;,i~:. 
nat en de Rharouss arrivent par Korientzé et Send~~é. ' ·~_,, 
et pénètrent dans les bourgou Ouroubé. ·' , r."''; 

- Les Flankriabé possèdent surtout des troupeaux de mou-'· 
tons et de chèvres. Ils se tiennent sur la rive droi­
te d:il Niger de Konna à Korientzé. 

' . 

Etrangers du Nora-Est 

- Les peulh originairœ de la région de Douentza (Boni, 
Dallaht Boré} suivent le pied de la f'alàise septentri­
onale au Pays Dogon et débouchent dans la région de 
Konna. 

- Ceu:s du Korarou, Diaptodi, Ilam, restent autour des 
lacs de la rive droite 

- I-es Peulh d'Ouro N1Géou (coin Nord-Ouest du .Pays .l)o­
gon} descendent dans le 'Kounary puis slivent les D:ta-, 
loubé-Diennéry dans leur bourgou. (<;y'. _ . 

Etrangers de l 1Est ;.:,~·~" . 
. ' 

- Les Sénonkobé, Peulh de la Plaine du Séno située ~ 1 1 
est du Pays Dogon, constituent le groupe étranger le 
plus important. La plupart partent dans le Séno en 
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··.-elmage où .ils. retr~uvent leurs villa.g'es de cu.lt~"' ·.'. 
ht ·du mil peridant que leum animaux, confiés aux ber;,; ... · 

gers, p§turënt dans les brousses situées plus à l 1Esti· 
·Pt!iS en novembre, ils barricadent leurs paillott.es, · 
chargent l-eui'8 boeufs porteurs et les familles s'~br*. 
lent vers l'Ouest. Ils traversent le plateau de Bandi~ · 
gara en des points précis et abordent le Delta par ;l.lf, 
rive droite du Bani, du Nyansannary à IlOPTI. 

Du. Nord au Sud, o'n peut distinguer 3 groupes : 

- les 1/alarbé, Fittobé, Diaptodi originaires de la 
région de Bankaes traversent le plateau par l'is­
thme Ganlodo-Baboye. Ils débouchent de Somadougou 
à Goundaka s1·r le Sud du Kounary. 

- Au centre, les Baabé utilisent 2 routes qui con­
fluent à Sofara : 

• Dialassagou - Yobo - Diémessogou - Nia -
S~ra. 

- Yélé - Lanpiéra • Balokouma - Sofara; 

Ayant f'renchi le Bani, ils se dispersent dans .·le 
Sébéra, Derrari, Koro:ei. 

- Plus au Sud t•Jak8!11bé et Ouenkoro attaquent la' fàlai~.- · 
se orientale du Plateau Dogon à Toun. Il y a là 
un col dit 11boilé11 où s'est inscrite depuis 100 
ans une vrr itable draille très difficile d'accès 
dans un chaos de rochers usés par le passage annuel 
de 20.000 animaux. Ils traver~P~t la pointe Nord 
du Bobory et le Bani à Tako. Dispersés dans la 
Brousse du Nyensannary en décembre, ils remontent 
vers DJENNE en janvier-février et se dispersent 
dans le Pondo pâet le Yongari en saison chaude. 

E~rangers du Sud 

- Les Peulh du Bobory, du Bendongou (San) pénètrent par 
le Niansannary et vont dans le Pondory. 

Etrangers du Sud~Ouest 

- Entre le Bani et le Niger pénètrent dans le Del •. 
les Peulh du Sanary et les Peulh Debbêr6 (régio~· • 
SEOOU). Certaines fractions peulh originaires du · 
séno les accompagnent. Elles ne fréquentent plùs · 
ieur pays d'origine et se déplacent du Sanary au. 
Delta, tels sont les Sankaré de Wenkbroi lee Sidibé 
du Bat7ani (Cercle de Nouna) Les uns ~ es autres 
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J. - Importance pastorale du Delta -

Les rythmes pastoraus que nous Yenons d'esquisser 
;miment le Delta d 'Uhe existence saisonnière original.e et 
active• Cette impression qualitative peut-elle âtre préci­
sée par une appréciation quantitative ? Quels sont les effec-

. tifs du Cheptel intéressé par le Delta ? Est-il possible de 
penser, en ordre de grandeur, au revenu tiré du faire valoir 
de ce cheptel ? 

a) Effectifs boYins du Delta : 
1 

Le cheptel Peulh du Delta subit comme tout 
des rég.ions tropicales sous développées des modifi 
d'effectifs très importantes •. Il semble qu'à la fin 
le cheptel peulh était considérablement affaibli par 
guerres entre Toucouleur ~ Peulh qui ont duré de 1860 à , 
1893, les déportations d'éleveurs :qui les ont accompagnées ·, .1 

et de grandes épizootfles en particUlier celles de 1878 (Bale- ·. 
wal, l'année noire) et de 1891. l.a période 1939 - 1950 a . 
provoqué également une réduction des troupeaux, réquisition 
de guerres, années sèchesd 1 après-guerre, expol;"tations exces-
sives vers la Gold Coast stimulées par le haut cours de la 
Li\rre. Cependant l'effort tenace du Sèrvice de 1 1 élevàge . 
fait reculer à partir de 1930 les épizootr.i.es; '.es éleveurs .. 
du bourgou pensent cependant que le vaccin contre la peste 
'bovine est ~1oins efficace pour leurs animaux que pour ceux . 
des r0gions sècl).ea. Nous avons .(1) proposé quelques apprécia­
tions de l'évolution numérique des troupeaux du Delta. Les 

· résultats d~ensemble sont les suivants : · 

- 4 % dr augmentation de 1945 à 1956 chez les Petllh de l!a­
cina (Recensement Service Elevage Ké-Ilaciil.a) . 

- 17 %d'augmentation de 1930 à 1956 chez lea·Peulh voi­
sins du Celcle de HOPTI (Recensement SerYice Elevage 
MOPTI pour 1930 1 !Cé..Macina e11 1951) 

-------------~----~----------------------------------~--~--~ 
(l) R.?. La difficulté d~ préciser numériquement les e~i:f'.s 

animaux est bien connue. Il est pem:ts cependant dravan­
cer des compa,rais.ons, un certain ordre de grandeur. 

h·, 
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If>~~~!:~~~ .·de 1 1 é"V'Ol1Jtion numérique n 1 est po.s;;. 
i~ è 1 1Est et du SUd du Delta. On peut , · 

e""'l~:M:md.eur une auglllentation des trou .. 
peaux de 15 'à 20 daJ;JUi.s 30 ans sur l'ensemble du Delta. 
Il semtrle que le cheptel des cultivateurs (Rima!bé en pa~ti'"'' 
culier) ou des castes commerciales ou artisanales (Diawambé) 
ait progressé relati vanent plus. 

On peut évaluer grossièrement le cheptel des groupes 
de la façon suivante. Nous avons préfé:ré les recensanents 
et vaccinations· .faites par la Service de l'Elevage, à des 
dates variablesi au dénombrement administratif. 

Clans Peulh de 1 10uest· 

- Peulh du Hacina ( de Diafarabé à Ouro N1Dia) 

· 75.000 Service Elevage 

- Yallalbé · 
10.500 Il " 

• Dialoubé Bourgou 
6.000 Service Elevage 

R!&t_l'!._c_lans J2!.ulh du Centre 

K6 Macina 56 

Niafunké 56 

Ké Macina 51 

'\ 
- Ouro-Alfaka 2.000 Service Elevage 
- SOssobé-Togoro 4.200 Ké Macina , .. ··•···.·. 1'!.. Il Il 

- ?;Iourrari 3.500 li Il 

- SBlsalbé 5.000 Il Il - Ouro-l!odi 3.6oo " Il 

Ouroubé-Tikam 1.000 Il Il 

.. Ouro-Daiébé 1,000 . Il 

" 

ft id' . . 
" idëin. 
n idan 
" idem 

MOPTI 1930 
" idan 

Clans peulh du Sud du Niger 

- Sêb.!ira 
Djennery 

- Fakala 

3.000 11 
• DJENNE • MACINA 

11.000 If Il 

11,000 Recensèlllènt Service Elevage 
. DJENNE à Sofara 1957 
l. 300 . idem . · · 
2. 600 Vaccination Serv:l,ce Elevage . · 

. DJENNE.. ,l944 . ~< ;,f 
';~~---:' ':~ {·'. - .... 

- Fémaye 
- Nyansannary-

- !.farka du Pondo 
fry 5. 000 idëin . 
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.ac .. · .. ~.:~· '.ren.. t;,·à!·· .. -.. ti.• ···•··.· .. ·le ris,/le. cond:; .. ~.· :
5 

pe.nd:ant le ·~.éj<;mr d~~U~aflf7là concentrat1on d · . · ~rsrend dl.:f'fJ.ci:-
1'$ dans: .• ·~urgou 1 1 écoulement du· t' :qui trouve dif- · 
ficilànedt .preneur. Cependant, .:'·ms les centres· de consom·­
mation, MOPTI par exemple, son prix se maintient à 30-
40 fr CFA.le litre. Une estimation faite pou:r les éle­
veurs de la région du Diaka permet d'accorder à la va­
leur de la production laitière~lus ae la moitié du re­
vem global tiré de l 1 élevage. Voilà bien un signe d 1 

économie pastorale primitive et d'un élevage anachroni­
que, 

/C.. ONCLUSION 

L'importance pastorale du Delta intérieur dans la régi~n 
de r.roPTI, dans le cadre du Soudan appara:tt. 

a} Au minimum 175.000 bovins orJ.gJ.Uaires du Delta 
150.000 bovins étrangers, s'y nourrissent 

la moitié de l'année. 

Le Delta est la base d'un vaste ensemble pastoral qui 
groupe 325.000 bovins au bas mot. Le troupeau bovin 
du Soudan est évalué à 2.300.000 b~tes (1) 

b} Les exportations de 30.000 animaux venant de la ré­
gion de ImPTI représente entre la moitié et le tiers 
des exportations de viande sur pied du Soudan (2) 

4. - Avenir pastoral du Delta 

Toute intervention dans la vie pastorales est dif­
ficile. !•Tonde traditionnel, il résiste par sapshychologie et 
son économie à l'action extérieure. Cette inertie souvent dé­
noncée ne doit pas être exagérée et les éleveurs sont comme · 
les autresi fort capables d'adapter leur effort à leur inté­
rêt, si ce ui-ci leur paraît assuré • 

Nous groupons les quelques remarques suivantes sous deux 
rubriques : 

' ---------------·--------------------~------------------------
(1) Estimation DOUTRESOULLE -Ouvrage cité - page 155 
(2) Exportations officielles totales du Soudan 41.000 qu'il 

faut porter à 66.000 d'après les estimations du ~ervice de 
l'Elevage. 
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- tirer un mËd.lleur parti des p!iturages c 1 est à ·dire 
e.xa1'1in er les con di ti ons dans les quelles les, hour-
gouttières pet:.vent nourrir plus et mieux. · 

- tirer un meilleur parti du cheptel. 

a) Pour une meilleure exlJ121,!"~ion des pâturages : 

Nos remarques reprennent celles formul8es par ailleurs 
(1). On peut, (L:ms les plaines situées au Nord et à l'Ouest 
du Niger, distingner trmis catégories de bourgouttières sui-
vant la den si té pastorale dont elles sont affectées : ( 2) -

- 1, es bourgou de forte den si té relative, plus de 10 
bovins au km2. Ce sont les plaines du Sud et Centre 
Macina et les plaine-s qui entourent le Dêbo et- le 
Ouallado. 

- Les Bourgou de densité moye:gne, 5 à 10 bovins au krn2 
comprennent la bordure Ouest de la zone inondée, La 
région de Nyasso et les plaines de 1 'Est, Kotia. 

- Les bourgou peu exploités sont si tués nu Nod.-Ouest 
(région de Ouro N'Dia et au Sud-Est èu Bou!'gou Dia­
loub8 (entre les plaines· du Kotia et MOPTI) 

~ . ~-

Ainsi 1<'-explo.itation des bourgou est ax.ée ·selon la di­
rectio;n médiane de la transhumance, Sud-Ouest - Hord-'Est, 
oblique par rapport au Diaka~ Les régions les p1us éloigr:és 
de cette diagonale sont particulièrement sous exploitées. La 
région située au d8part de cet axe, Sud et Centre 11-Iacina, de 
pâturages exigus ou médiocres est st~chargée. La surcharge 
relative diminue le long de cet axe vers le Nord: les plaines 
du Débo ont des densités d'occupation entre 10 et 40 qu'elles 
support-ent très ais<3ment grtlce à leur richesse naturelle. 
Les modifications perceptibles dans les mouvements de trans­
humance depUis ~,e dizQine d'années semblent aggraver l'iné­
galité ,de cette transnction. On rec1arque les tendances- sui-

•' 

vantes : - ,. 

- la pénétration dans le bourgou est hatée au maximum •. 
Les jeunes bergers supportant de plus en plus diffi­
cilement à la fois l'autorité traditionnelle des . · 
chefs bergers et la vie ascétique qu'ils mènent en _______________ ..,. ___________________________________________ _ 

(1) Dans R. VII - Rer-,arques valables pour la région situ~e 
au Nord du Niger. Pareillq éc;ude serait à faire au .Sud du 
Fl-euve dans la région de rrJENNE, 
( 2) ,On peut évaluer à 15 à 20 au krn2 la den si té d'occupation 
supportable par un pâturage de zone d 1 inondàtion de valeur 
moyenne, 
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